
MAGAZINE DU SPORT AIXOIS N°356 / JUIN – JUIL – AOÛT 2024 / 5 €

SPECIAL JOP

AIX ET LES JEUX

de 1924 à 2024TOUTE
UNE HISTOIRE





3

Numéro spécial
Nous y voilà ! Nous attendions cela depuis 100 ans… ou presque. 
Les Jeux Olympiques et Paralympiques de Paris, cela fait plus de quatre ans que
l’on en parle, que l’on s’y prépare… et que l’on nous promet que cela va changer
la face du monde (… sportif).
Les énormes moyens financiers engagés pour l’accueil des JO 2024, mais également
pour la préparation des athlètes français susceptibles de rapporter des médailles
à la nation et pour la communication grand format faite autour de l’évènement,
seront-ils payants ? Tout dépend du sens donné au terme « payants ». Car s’il est
certain que les contribuables paieront la note, l’on ne demande qu’à croire que
ces JOP seront payants au sens « profitabless » du terme. On fera les comptes après.
Ce qui nous importe au premier chef, c’est l’impact que ces Jeux auront eu sur le
sport aixois. Les efforts que les collectivités territoriales (Ville, Département,
Métropole et Région) ont consentis très tôt pour s’inscrire dans le label « Terre de
Jeux » et promouvoir « l’esprit olympique », ont largement contribué à sensibiliser
le grand public à la cause du sport olympique et du sport en général. De ce point
de vue, les JOP ont déjà produit un effet positif.  
En ce qui concerne notre magazine, nous avons fait un « choix rédactionnel »,
comme l’on dit. Même si nous avons quelques réserves à formuler concernant
l’accessibilité au spectacle des Jeux (les places sont rares et chères) et certaines
options prises par le COJOP (notamment pour ce qui est du parcours de la flamme
olympique et de la cérémonie d’ouverture…), nous avons tenu à marquer le coup
en consacrant plus de la moitié de ce numéro de l’été aux JOP.
Nous proposons ainsi un petit inventaire, le plus complet possible, de la présence
des Aixois aux Jeux Olympiques (et Paralympiques), depuis l’origine. Cela va de
Guillaume Tell (1924) à Enzo Khasz (2024), en passant par une centaine de sportifs
appartenant à l’histoire du sport à Aix. Un petit travail de réflexion et de
documentation que nous avons effectué avec nos moyens… et l’aide de quelques
connaisseurs qui nous ont évité de commettre de coupables oublis (merci à Jean-
Paul Gaugey, Jean-Claude Rouger, Jean-Marie Moillard…). En espérant que
« numéro spécial » pourra servir d’aide-mémoire à ceux de nos lecteurs que
l’histoire du sport aixois intéresse.
A l’heure où nous imprimons, nous ne sommes pas en possession de la liste définitive
des athlètes aixois sélectionnés pour ces JO 2024. Ils seront entre 4 et 6 à représenter
Aix-en-Provence à Paris et nous avons bon espoir de voir la liste des 10 médaillés
de l’histoire du sport aixois s’allonger d’un nom ou deux. Nos sportifs nourrissent
le même espoir. Que la force soit avec eux !

Antoine Crespi

Quelques figures légendaires du
sport aixois occupent la couverture
de ce n°356 pour illustrer le thème
"Aix et les Jeux, toute une histoire".
Nos lecteurs reconnaitront sans
doute les six champions choisis
parmi les quelque 100 noms
référencés dans ce "Spécial JOP",
de Guillaume Tell (1924) à
Enzo Khasz (2024), en passant
par Eric Quintin, Virginie Dedieu,
Geneviève Clot et
Erwann Le Pechoux.
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Lucien Simon et le rugby à 7

La route qui mène aux Jeux
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04 42 64 64 64 contact@arvest-immobilier.com 34, rue Irma Moreau
13617 Aix-en-Provence

Le fait qu’Antoine Dupont ait choisi de
gagner sa place en équipe de France
de rugby à 7 en prévision des Jeux

de Paris 2024 aura constitué la meilleure
propagande pour une discipline jusque-
là mal connue du grand public. Lucien
Simon, vice-président de la Ligue, en
charge des affaires sportives et du rugby
à 7, est évidemment concerné au premier
chef par le développement de cette
discipline spectaculaire.
"Il y a six ans, explique Lucien Simon, le
monde du rugby a constaté que le "7"
prenait de plus en plus d’importance et
qu’il y avait une belle carte à jouer en vue
des Jeux de Paris 2024. Mais la France

n’avait pas une équipe de standing. Il fallait
faire quelque chose. Paul Goze, alors
président de la LNR, m’a demandé de
réfléchir à la façon d’inciter les clubs du
Top 14 à s’intéresser à la compétition de
rugby à 7. Avec Jean-Marc Manduchet,
alors vice-président de la Ligue (disparu
au printemps 2020, ndlr), nous sommes
partis d’une page blanche. Nous avons
commencé par organiser des plateaux sur
une journée pour ne pas trop peser sur
l’organisation des clubs. A la saison 2019-
2020, nous avons créé le Supersevens,
compétition comprenant trois étapes
estivales et un plateau final à Paris La
Défense Arena, avec les 8 équipes

qualifiées. Pour promouvoir ce nouveau
format de compétition, il a fallu trouver un
diffuseur : Canal Plus a adhéré au projet.
Il a fallu également trouver un sponsor : In
Extenso s’est associé au Supersevens."

Avec Antoine Dupont
Aujourd’hui, l’ancien président du PARC

peut se féliciter de
l’avancée du rugby à
7… et de l’équipe de
France, finaliste des
deux plus grosses
compé t i t i ons ,  à
Dubaï et Los Angeles
(victoire au Tournoi
des Etats-Unis). Est-
ce  à  d i re  que  l a
France peut viser une
médaille olympique à
Paris ?
Lucien Simon, qui
sera au Stade de
France pour tous les
matchs, y croit dur
comme fer. L’arrivée
d’Antoine Dupont ne
peut que renforcer sa
confiance. "C’est ce
qu’on espérait, dit
Luc i en .  An to i ne
Dupont, c’est ce qu’il
se fait de mieux en

qualité humaine et valeur sportive. Il fait
tout mieux que les autres. S’il était chanteur,
il serait Pavarotti ou les Beattles. Ce garçon
va galvaniser l’équipe de France qu’il a
rejointe cette année avec une humilité
parfaite."
Lucien Simon va vivre à fond ces JO de
Paris et avec d’autant plus d’émotion qu’il
a une relation de grande cordialité avec le
staff "… des types habités par ce qu’ils
ont à faire", dit-il. Et de citer l’entraîneur
Jérôme Daret, dont il reprend le slogan :
"Le 7… la F1 du rugby."
Lucien Simon se dit quelque part que si le
rugby à 7 avait existé il y a 30 ou 40 ans,
l’ARC aurait pu performer avec des
"avions" tels que Thierry Fournier, Jean-
Marc Alvernhe ou Gilbert Djurakdjian.
Alors, à quand une équipe à Aix ? "Je pense
que cela va venir rapidement, affirme
Lucien. Denis Philippon est assez avisé
pour comprendre l’intérêt d’y venir avec
Provence Rugby."
Et si une médaille française à Paris
accélérait le mouvement !...

Un numéro "spécial" sur le thème de la relation entre Aix et les Jeux Olympiques
serait incomplet s’il n’était fait référence au rôle important que Lucien Simon
joue dans le développement du rugby à sept, discipline inscrite au programme
olympique depuis Rio 2016.

Lucien Simon, sa passion
du rugby au service du rugby à 7.

Au beau milieu des joueurs et du staff de l’équipe de France, en stage
à Capbreton, Lucien Simon boit du petit lait (photo Louis Delmoy / FFR).

SPECIAL JOP



La question

5

NOM : .......................................................................................................................................................................................................................................................

Prénom : ............................................................................................................................................................ Age : ..................................................................

Adresse : .................................................................................................................................................................................................................................................

........................................................................................................................................................................................................................................................................

Tél. : ................................................................................................. E-mail. : ...............................................................................................................................

Sport(s) pratiqué(s) : ................................................................................................................................ Club(s) : ..........................................................

� Abonnement 1 an : 20 € /  � Abonnement de soutien : à partir de 30 €

B U L L E T I N  D ' A B O N N E M E N T
à retourner à Sport-Santé

14, rue Pavillon - 13100 Aix-en-Provence
accompagné du règlement (par chèque bancaire à l'ordre de Sport-Santé)

✄

Joutes olympiques
Ne vous attendez pas à ce que je dise du bien des Jeux Olympiques.
Je n’en ai aucune envie. D’ailleurs, dès le premier numéro de
Sport-Santé, en 1972, j’avais déjà prévenu que j’étais « contre
la récompense et les félicitations (…), contre les médailles (… ),
contre la publication des résultats et la photo des participants .  »
Alors là, je suis servi. Les JO ?. On va nous enfler la tête avec la
quête des médailles de nos chers champions, avec le prestige
d’une cérémonie d’ouverture qui prend l’eau et les larmes des
perdants, sans parler de ces insignes de la Légion d’Honneur
qu’on ne manquera pas d’ajouter aux médailles olympiques des
sportifs, ces héros.
En plus, vous croyez que cela me plait de voir la moitié de ce
magazine consacré au cirque des Jeux, de l’époque du « sport
de papa » jusqu’à celle du sport spectacle ?
J’attends le jour où on me consacrera un « spécial Le Méchant »
et que je pourrai en profiter pour déverser des saloperies à
longueur de pages, histoire d’asséner quelques vérités et me
faire quelques ennemis en plus.
En attendant, je vais jeter un œil très critique sur ces Jeux
Olympiques et je suis sûr que je sortirai encore plus Méchant de
cette vaste mascarade qui nous éloigne un peu plus du sport
santé (joli concept, n’est-ce pas ?). Des Jeux qui seront
inévitablement le théâtre de joviales « joutes olympiques » sur
lesquelles je ne manquerai pas de mettre ma dose de piment. 
Et puisque certains se risquent à faire des pronostics sur le nombre
de médailles que la France va récolter aux JO, le mien sera
forcément déplaisant : « 22, le v’là ! » 
Je ne vous souhaite pas pour autant un été pourri.

le méchant
Corinne Navarro…
et après?

Elle est arrivée à la Direction des sports
de la ville d’Aix il y a bientôt 5 ans, bardée
de diplômes et r iche d’une bel le
expérience dans le sport de haut niveau
(DTN du karaté, entre autres).
Corinne Navarro s’est mise aussitôt au
travail avec ardeur et avec la louable
intention de développer de beaux projets
pour le sport aixois.
Nous avons déjà eu l’occasion de souligner
tout ce qui a été entrepris sous son
impulsion à la Direction des sports,
notamment au sein du service animation
sportive et ressources dont elle s’est vu
confier la responsabilité par l’adjoint au
sport Francis Taulan. Chacun s’accorde
d’ailleurs à reconnaitre l’excellent travail
effectué par Corinne Navarro sur le terrain
comme en dehors. 
La réussite de sa "mission olympique"
sous le label "Aix Terre de Jeux", réussite
qu’elle partage spontanément avec son
équipe des sports, n’aura fait qu’ajouter
à sa crédibilité.
Mais pourra-t-elle continuer longtemps à
œuvrer pour le sport aixois ? L’avis de
l’intéressée…
"Mon moteur est un mélange entre ma
passion pour le sport et l’intérêt général.
Le projet Aix Terre de Jeux a permis de
concilier les deux. Mon équipe en est fière,
mais il reste tellement de choses à faire,
encore plus en lien avec les clubs aixois.
L’héritage de Paris 2024 est incertain, même
au niveau national. Mais, selon moi, ces
actions dans le sport, qui auront fait
rayonner la ville d’Aix et auront contribué
à créer des liens plus étroits dans certains
secteurs d’activité, doivent perdurer, voire
même être amplifiées. J’exprime mes
convictions (… très fortes), mais les
décisions d’orientation ne m’appartiennent
pas. Actuellement, je m’interroge sur la
suite de mon parcours. Mais, si ce n’est
pas moi, d’autres professionnels pas-
sionnés – et le monde sportif n’en manque
pas – sauront certainement prendre les
bonnes directions pour ce sport aixois si
riche et rempli de dynamisme."
Dossier à suivre. Une chose est sûre :
un "transfert" de Corinne Navarro vers
d’autres horizons au "mercato d’hiver"
serait préjudiciable pour la santé et
l’avenir du sport aixois. 

Corinne
Navarro
sera-t-elle
entendue ? 
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– Quel impact la semaine
olympique et paralympique
a-t-elle eu sur le mouvement
sportif aixois ?
"La Semaine Olympique et
Paralympique est une opération
d’envergure nationale à laquelle
nous participons depuis 4 ans.
Cette année, nous avons pris
l’initiative pour Aix d’animer tout
un "mois olympique et para-
lympique". Au programme : des
manifestations sportives et
olympiades organisées pour les
enfants des écoles labellisées
"génération 2024", mais éga-
lement pour l’IME et les centres
sociaux, avec la participation
active de clubs partenaires.
Cette année, la participation
exceptionnelle du CDOS a
donné une dimension encore
plus importante à nos actions
et le mois olympique a été initié
par la conférence de presse
donnée par Madame le Maire,
le 2 avril dernier au Val de l’Arc." 
– Quel effet ces animations
ont-el les produit sur les
participants ?
"Les dessins et lettres de
remerciements que les enfants
nous ont adressés témoignent
du plaisir qu’ils ont pris lors de
ces activités. Ils ont adoré
découvrir des disciplines telles
que le basket en fauteuil, le tir

à l’arc, le tennis de table…
L’engouement des acteurs
associatifs et éducatifs s’est
manifesté à plusieurs reprises.
Tous souhaitent voir perdurer
ces initiatives éducatives,
sociales ou d’animation."
– Quel rôle avez-vous joué
pour l’accueil de la flamme
olympique ?
"Mme Marie-Anaïs Renault,
directrice générale Action
publique Action sociale, a

désigné trois responsables pour
organiser l’accueil de la flamme
olympique, à savoir : Clémence
Vellieux pour la logistique et la
sécurité, Jean-François  Hubert,
responsable de la communi-
cation et moi-même, respon-
sable des animations."
– Quel bilan faites-vous de
cette journée du 12 mai ?
"Aix a bien réussi son pari. Ce
fut une grande fête populaire.
La plus grande fierté de mon

service a été de voir
en masse les tee-
shirts jaunes "Esprit
spo r t i f  a i xo i s " ,
symbo les  de  nos
actions, ainsi que
tous ces jeunes et
moins jeunes des
clubs en tenue de
sport, défilant dans la
ville, puis massés en
haie d’honneur sur le

Cours Mirabeau. Un superbe
moment de partage !"
– Quel regard Corinne Navarro
porte sur ces JOP 2024 ?
"Je suis une amoureuse des
Jeux Olympiques depuis tou-
jours. Et j’ai toujours été très
proche des valeurs olympiques
du fait de mon implication dans
le sport de haut niveau. Mais
pour ces Jeux de Paris, il y a un
tel mélange des genres sur
l ’organisat ion,  qu’on a le
sentiment de s’écarter un peu
du côté noble et l’excellence
des Jeux Olympiques. C’est à
priori le but poursuivi par le
COJO, mais je suis de ceux que
cela dérange."
– Quelle est, selon vous, la
meilleure chance de médaille
pour la France ?
"Je ne vois pas Teddy Riner rater
ses derniers Jeux… Ce n’est
pas possible."
– Combien de médailles pour
la France ?
"J’aimerais qu’on dépasse le
score de Pékin 2008 (43 mé-
da i l l e s )  ou  R io  2016  ( 42
médailles), mais je ne suis pas
convaincue qu’on parviendra à
obtenir beaucoup de médailles
d’or, tout en le souhaitant de
tout cœur pour la délégation
française."

L’AVANT JOP

Aix aura bien joué le jeu
PROMOTION du SPORT… ET DES JOP

Pour la direction des sports de la ville d’Aix et plus
particulièrement son service animation sportive, la
perspective des JOP de Paris 2024 a constitué, depuis le

début de l’olympiade, une source inépuisable de motivation.
Celle qui pousse à favoriser la pratique du sport à Aix, dans le
plus grand respect des valeurs propres à l’olympisme et contenues
dans le concept "Esprit Sportif Aixois" cher à la Direction des
Sports.
Depuis l’attribution du label "Terre de Jeux", officialisé très tôt,
en novembre 2019 (… et non début 2022, comme écrit par erreur

dans notre dernier numéro), de multiples animations ont été
proposées dans tous les secteurs du sport local (cf Sport-Santé
n° 355). Le mouvement s’est amplifié à l’approche du dimanche
12 mai, jour du parcours aixois de la très attendue et très médiatisée
flamme olympique. Le lancement de la "semaine olympique", le
2 avril dernier au Val de l’Arc, a marqué une nouvelle étape dans
l’engagement de la ville d’Aix pour les JOP.
Résumé du printemps « olympique » aixois avec Corinne Navarro,
responsable du service animation sportive et ressources de la
Direction des sports.

Lors du lancement
de la "semaine

olympique", au Val
de l’Arc, les sportifs

et les officiels font
équipe. Assis
(de g. à dr.) :

Eric Le Chanony,
Virginie Dedieu,

Delphine Thuillier
Maréchal, Myriam
Baverel et Nicolas

Savant-Aira.
Debout :

Eric Chevalier
(1er adjoint),

Dominique Abadie
(président du

CDOS), Sophie
Joissains (maire

d’Aix), Francis
Taulan (adjoint au
sport), Stéphanie

Braise et Alain
Parra (conseillers

municipaux).

Des animations dans
les établissements,
comme ici avec les
pensionnaires de
l’institut des Parons,
en compagnie du
directeur Thierry
Pouplier et de
l’éducateur sportif
Georges Salaün (à dr.).

SPECIAL JOP



L’ "Avant JOP" aura été marqué par une très importante
communication de la ville d’Aix sur le thème "L’esprit olympique
aixois à l’honneur". Clin d’œil à 16 sportifs aixois ayant participé
aux JO, avec affichage d’envergure en ville ; présentation en
couverture et sur double page centrale du n°29 de la revue
municipale "AIX LE MAG" ; accueil d’une partie des "olympiques"
sur le podium protocolaire avant l’arrivée de la flamme ; réception
au Cloître des Oblats, etc. Une sacrée "com" en effet !

À Aix, la flamme est passée de main en main à
partir du CREPS, au Pont de l’Arc, jusqu’au Cours
Mirabeau, en passant par l’avenue Gaston-Berger
(Campus universitaire), le quartier d’Encagnane
et le secteur Sextius-Mirabeau. Un parcours de
flamme de 5 km et des poussières, jalonné de
plusieurs milliers de spectateurs enthousiastes
et bouclé en haut du Cours Mirabeau, là où avait
été dressé le podium protocolaire sur lequel ont
été présentés quelques sportifs "olympiques"
connus, avant l’arrivée de la flamme olympique
portée par la dernière relayeuse aixoise, une dame
souriante désignée par les partenaires du COJO,
mais totalement inconnue du public.
Ce 12 mai 2024 restera gravé comme une
gigantesque fête populaire, dans une ambiance
bon-enfant,  agrémentée de nombreuses

démonstrations et animations
mettant en valeur le dynamisme
des clubs aixois.
Fait marquant : jamais le Cours
Mirabeau n’avait été assailli par
une foule aussi dense que ce
dimanche ensoleillé du 12 mai
2024. Les chiffres de 10.000 ou
15.000 personnes avancés dans
la presse nous paraissent en
dessous de la réalité. Nous avons
pour notre part évalué cette foule à
plus de 20.000 personnes, auxquelles
il faut ajouter les quelque 10.000
spectateurs présents sur le parcours.
Plus de 30.000 personnes pour une "petite
flamme" à Aix… Sacrés Jeux Olympiques !

Le passage de la flamme olympique dans les Bouches-du-Rhône a fait grand bruit.
Il est vrai que le Département et les communes concernées ont consenti de gros
efforts pour donner à l’évènement une dimension exceptionnelle.

Sacrée "com"

Les "olympiques", présentés sur le podium du 12 mai, ont posé aux côtés des principaux élus de la région venus en
toute cordialité pour l’évènement. On peut reconnaitre (en partant de la gauche) Muriel Hurtis, Mathieu Peisson,
Nicolas Navarro, Geneviève Clot, Laura Augé, puis Enzo Khasz et Eric Quintin, masqués par les 4 élus majeurs que
sont Renaud Muselier (président de la Région Sud), Sophie Joissains (maire d’Aix), Martine Vassal (présidente du
Département et de la Métropole Aix Marseille Provence) et Francis Taulan (adjoint au sport de la ville d’Aix) et à droite,
Myriam Baverel  et Eric Le Chanony.

Sacré plateau

Virginie Dedieu, heureuse
de porter cette flamme…

qui l’anime depuis
toujours.

Une foule record sur le Cours Mirabeau pour
accueillir la flamme olympique.

Sacrée flamme

�
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Guillaume Tell,
à jamais le premier
I l  y a 100 ans, un athlète aixois
participait aux Jeux Olympiques de
Paris. Guillaume Tell, de son véritable
nom, est entré le premier et à jamais
dans l’histoire du sport aixois.
A Paris 1924, ce formidable coureur
à pied se classe 7e du 10.000 m
remporté par le légendaire Pavo Nurmi.
Il participe quatre ans plus tard aux
Jeux d’Amsterdam, où il se classe 25e

du marathon.
Guillaume Tell (grand-père de Martine
Tabarant, maître d’armes qui a formé
des centaines de petits escrimeurs
aixois) mérite bien, 100 ans après ses
premiers JO, d’occuper la place de
"premier olympique aixois".

Faute de sportifs licenciés aixois aux Jeux de Moscou 1980,
Los Angeles 1984, Séoul 1988 et Barcelone1992, on se réjouit
néanmoins de la participation de sportifs ayant fait leurs classes
à Aix, avant d’aller faire carrière dans des grands clubs marseillais
ou autres. A leur tête, un certain Eric Quintin, médaillé olympique
avec l’équipe de France de handball, mais également Audrey
Guérit, nageuse formée à l’AUC Natation (avant de passer au
CNM), sélectionnée à Los Angeles 1984 (voir rubrique "clubs
olympiques").

D’olympiade en olympiade
… ou 100 ANS de l’histoire olympique de la ville d’Aix-en-Provence

PARIS 1924 / AMSTERDAM 1928 DE MOSCOU 1980 A BARCELONNE 1992

ATLANTA 1996

TOKYO 1964 / MEXICO 1968

Les médailles de Janou Lefebvre
Il faudra attendre les Jeux de Tokyo 64 pour s’enorgueillir de la
première médaille aixoise. Elle est remportée par une cavalière
de 19 ans, Janou Lefebvre, médaille d’argent par équipe, aux
côtés de Pierre Jonquères d’Oriola et Guy Lefrant, après avoir
pris la 14e place en saut d’obstacles individuel.
La championne aixoise remettra ça en 1968 aux Jeux de Mexico,
où elle obtient une deuxième médaille d’argent par équipe.
A Mexico, en 1968, l’AVC Aix compte un sélectionné olympique :
Stéphane Abrahamian, champion de France sur route en titre.
Après une fin de course époustouflante, l’Aixois vient échouer
à la 4e place, tout près du Suédois Gösta Petterson, classé 3e

derrière l’Italien Vianelli et le Danois Mortensen.

MUNICH 1972 / MONTREAL 1976
A l’exception de Janou Lefebvre, sélectionnée en saut
d’obstacles, il n’y a pas de représentants d’Aix aux Jeux en 1972
et 1976. Mais on note la présence de deux personnes qui allaient
par la suite tenir une place importante dans des clubs aixois. Il
s’agit de la gymnaste Jacqueline Gaugey et de l’athlète Hugues
Roger (Voir rubrique "Clubs olympiques").

Au bonheur des Aixoises
Le sport aixois est particulièrement bien représenté aux Jeux
Olympiques 1996, à Atlanta, avec trois championnes dans la
délégation française. Les deux nageuses "synchro" sélectionnées
pour le ballet d’équipe, à savoir Virginie Dedieu et Delphine
Maréchal, contribuent à la belle 5e place de la France, sous le
regard ravi de leur entraî-
neur d’Aix Natation,
Christine Causse.
L’escrimeuse Clotilde
Magnan rev i en t
également d’Atlanta
avec une probante 5e

p lace  ( f l eu re t  pa r
équipe), néanmoins un
peu déçue de n’avoir
pu donner sa pleine
mesu re  dans  l e
tournoi individuel.

Guillaume Tell,
photographié en 1922

par Henry Ely.

Janou
Lefebvre,
première
médaillée
olympique de
l’histoire du
sport aixois.

Les six Aixois présents à Barcelone 1992 rassemblés au village olympique :
Philippe Bouëdo, Jean-Pierre Cervetti, Audrey Guérit, Bernard Achou,
Philippe Petit et Eric Quintin (de g. à dr.).

Le sourire des Aixoises
olympiques à la Une

de Sport-Santé après
Atlanta 1996 :

Delphine Maréchal,
Virginie Dedieu et

Clothilde Magnan.

SPECIAL JOP HISTORIQUE
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Le podium de Virginie Dedieu et Myriam Lignot 
Virginie Dedieu, multiple championne du monde de "synchro"
ne pouvait pas passer à côté d’une médaille olympique. Elle
l’obtient à Sydney en duo avec Myriam Lignot, l’actuel entraîneur
de la natation artistique du PAN. Quatre ans après sa 5e place
en ballet avec l’équipe de France, le duo Dedieu-Lignot décroche
la médaille de bronze. Cette médaille olympique de Virginie est
la première du sport aixois au 20e siècle. Une juste récompense
pour la plus titrée de l’histoire du sport aixois.
Le taekwondo devenu officiellement "olympique" à Sydney,
c’est l’occasion pour Pascal Gentil de décrocher une médaille
de bronze… un mois avant de signer à l’AUC Taekwondo, en
même temps que Myriam Baverel, laquelle se classe 5e du
tournoi olympique, à l’âge de 19 ans. Des résultats que leur
DTN, l’Aixois Philippe Bouëdo, apprécie à leur juste valeur.

Au sein de l’équipe de France féminine
de basket qui termine 5e du tournoi
olympique se trouvent trois joueuses de
l’ASPTT Aix : Edwige Lawson, Nathalie
Lesdema (aujourd’hui à la direction
sportive des Golgoths Aix) et Sandra Le
Dréan. 
On se félicite par ailleurs de voir évoluer
au sein de l’équipe de France masculine,
médaillée d’argent, un certain Laurent
Foirest, ancien joueur de l’équipe juniors
de l’ASPTT Aix.
On note également la participation au
tournoi olympique de tennis d’Arnaud
Clément, alors licencié au TC Marignane.

Anthony Terras, le jeune crack du Ball Trap Club de l’Arbois,
connait son jour de gloire à Pékin, où il décroche la médaille de
bronze au Skeet olympique.
Erwann Le Pechoux, le fleurettiste de l’ASPTT Escrime, dispute
ses 2es JO et réussit l’exploit d’éliminer son compatriote Brice
Guyard, champion olympique sortant, en huitième de finale.
Mais il perd au tour suivant face à l’Italien Sanzo (9-10, à la mort
subite). Il est classé 7e.
Clara Sanchez, la pistarde de l’AVCA, se rend à Pékin toute
auréolée de son titre de championne du monde du keirin. Alignée
en vitesse, elle perd d’un boyau et quart de finale, mais va
chercher la 5e place au sprint de classement.
Lila Meesseman-Bakir, la nageuse "synchro" aixoise, fait équipe
en duo avec la Strasbourgeoise Apolline Dreyfus, également issue
de la formation aixoise. Ce duo obtient une très belle 11e place.
Quant à, Arnaud Clément, qui dispute ses 3e JO, il se classe
4e en double avec Michaël Llodra.

SYDNEY 2000

ATHENES 2004

PEKIN 2008

L’autre doublé du taekwondo
Avec deux athlètes qua-
lifiés, l’AUC Taekwondo
peut à nouveau rêver de
médailles olympiques,
comme cela fut le cas 8
ans plus tôt à Athènes.
Le rêve se réalise avec la
méda i l l e  d ’ a rgen t
d’Anne-Caroline Graffe,
finaliste en +73 kg et le
b ronze  de  Mar lène
Harnois en -67 kg. Deux
belles breloques qui
doivent beaucoup au
travail de leur coach,
l’Aixoise Myriam Baverel.

Les escrimeurs frustrés…
Avec Erwann Le Pechoux (3e participation aux JO) et Marcel
Marcilloux, en lice à Londres, Escrime Pays d'Aix peut également
nourrir quelque espoir. Il s’en faudra de peu que le crack-fleurettiste
ne réussisse, battu sur le fil (13-15) en huitième du tournoi
individuel. Il est encore frustré dans le tournoi par équipe, où
ses trois relais gagnants face aux USA ne suffiront pas. Un relais
pour lequel son camarade aixois, Marcel Marcilloux, n’est
malheureusement pas appelé à combattre.

… les cyclistes aussi
Deux pistards de l’AVCA sont présents à Londres. Pour ses
deuxièmes JO, Clara Sanchez termine au pied du podium dans
l’épreuve du keirin (4e) et se classe 14e de l’omnium, non sans
avoir performé sur le tour lancé (2e). Quant à Mickaël Bourgain,
vieil habitué des tournois olympiques avant sa venue à Aix
(médailles en 2004 et 2008), il doit se contenter de la 8e place
du keirin après avoir perdu sur le fil la qualification pour la finale.

LONDRES 2012

Erwann Le Pechoux, enfin
Pour ses 4e JO, Erwann Le Pechoux remporte sa "si attendue"
médaille olympique avec l’équipe de France de fleuret, 3e du
tournoi. De quoi compenser un petit manque de réussite dans
le tournoi individuel où, comme en 2012, il échoue d’une petite
touche (14-15) en 1/8e, après avoir sorti au premier tour le
champion olympique sortant, le Chinois Lei Sheng. A noter que
l’adjoint du coach Franck Boidin n’est autre qu’Emeric Clos,
formé à l’ASPTT Aix.
Pour, Valentin Prades, le champion de pentathlon de l’AUC, il
n’a manqué que quelques mètres au final pour accrocher la
médaille de bronze. Sa place de 4e constitue une superbe
performance.

RIO 2016

Nathalie Lesdema aux JO 2000
avec l’équipe de France.

Le doublé de l’AUC Taekwondo
Les Jeux d’Athènes vont marquer
l’histoire du sport aixois, avec pas
moins de 7 sélectionnés dans la
délégation française. La palme
revient à l’AUC Taekwondo : deux
sélectionnés… deux médailles.
Myriam Baverel décroche l’argent
après avoir vécu une demi-finale
de rêve et Pascal Gentil est encore
au rendez-vous avec une 2e médaille
de bronze.
Les autres sélectionnés aixois font bonne figure. Pour ses 2es

JO, Virginie Dedieu revient sur le duo, cette fois-ci avec sa
camarade d’Aix Natation Laure Thibaud. Le tandem prend une
5e place significative… et néanmoins frustrante, les juges n’ayant
pas favorisé nos Aixoises. Notons que Myriam Lignot, médaillée
à Sydney avec Virginie Dedieu, participe à la 4e place de la France
en ballet d’équipe.
Pour l’escrimeur aixois Erwann Le Pechoux, Athènes 2004
marque le départ d’une longue et fructueuse aventure olympique.
A sa première participation, à Athènes, le fleurettiste de 22 ans
se classe 13e du tournoi individuel, remporté par son copain
français Brice Guyard. Il contribue par ailleurs à la 5e place de
la France au tournoi par équipe.
Première participation également pour Anthony Terras, classé
9e en skeet Olympique. Le jeune tireur aixois (22 ans) se projette
déjà sur Pékin 2008.
Le 7e Aixois de ces Jeux d’Athènes n’est autre qu’Arnaud
Clément, revenu de son club d’origine, le Country Club Aixois
… et entraîné par son frère Bruno. Il dispute là ses 2es JO après
Sydney 2000… et avant Pékin 2008.
Elles ne figurent pas dans cet historique, car elles ne font pas
partie de la délégation française, mais comme elles font partie
de clubs aixois, citons quand même la basketteuse Kristie
Harrower, médaillée d’argent avec l’équipe d’Australie et la
géniale Tracy Hallam, championne historique de l’AUC
Badminton, classée 6e du tournoi olympique féminin.

Anne-Caroline
Graffe et Marlène

Harnois, médaillées
de Londres…

joliment
photographiées par

Denis Boulanger.

Pascal Gentil et Myriam Baverel,
stars de l’AUC Taekwondo.
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Il ne pouvait rêver meilleure
conclusion à une carrière
extraordinaire. A 39 ans,
Erwann  Le  Pechoux
part ic ipe à ses 5es Jeux
Olympiques (un record) et
déc roche  l a  p rem iè re
médaille d’or de l’histoire du
sport  a ixois,  grâce à la
victoire de l’équipe de France
de fleuret. Une équipe dirigée
par Emeric Clos, produit de
l’ASPTT Escrime. Cette
médaille d’or fait d’Erwann
Le Pechoux le plus grand
champion de l’histoire du
Sport aixois (avec Virginie
Dedieu).
Autre belle surprise pour Aix
à ces JO 2020… disputés en
2021 (crise sanitaire oblige) :
la magnifique 12e place de
Nicolas Navarro à l’arrivée

du marathon olympique. Ainsi, 93 ans après Guillaume Tell, un
athlète aixois est classé au marathon des Jeux Olympiques.

Par le passé…
A noter également que le regretté Bernard Tchoullouyan a
enseigné le judo au Gymnase Goyrand en 87-88, quelques
années après sa médaille de bronze aux Jeux de Moscou 80.
L’haltérophile Francis Tournefier, ancien instructeur de sport
au Lycée Militaire d’Aix, a participé aux JO de Barcelone 92.
D’autres anciens entraîneurs de clubs aixois sont allés aux JO :
Patrick Stanczak (Taekwondo du Pays d’Aix), fut coach à Sydney
2000 et Philippe Pinerd (AUC Taekwondo), étaient à Athènes
2004.
Quant à Fabrice Vettoretti (ancien entraîneur national de BMX
et préparateur physique au CREPS d’Aix), il était à Pékin 2008
où ses athlètes Anne-Caroline Chausson et Laetitia Le Corguillé
ont raflé les médailles d’or et d’argent chez les filles.
Magda Wiet-Henin, sélectionnée pour Paris 2024, a été employée
en CAE par l’AUC Taekwondo il y a une dizaine d’années.

RESTAURANT
BRASSERIE - HÔTEL

Café de Paris
43-45, cours Mirabeau

04 86 91 52 95

Erwann, recordman en or

TOKYO 2020

Nos chers médaillés
Le palmarès olympique de la ville d’Aix repose sur
8 champions qui, entre 1964 et 2020, ont rapporté
10 médailles. Par ordre chronologique :
 1964  – Janou Lefebvre (argent)
 1968  – Janou Lefebvre (argent)
 2000  – Virginie Dedieu (bronze)
 2004  – Myriam Baverel (argent)
              Pascal Gentil (bronze)
 2008  – Anthony Terras (bronze)
 2012  – Anne-Caroline Graffe (argent)
              Marlène Harnois (bronze)
 2016  – Erwann Le Pechoux (bronze)
 2020  – Erwann Le Pechoux (or)

RECAP

Médaille d’or pour Erwann Le Pechoux
à sa 5e participation aux JO…
Quel pied !  

Des "Olympiques"
qui exerçent à Aix…

Leur passé olympique ne doit rien aux clubs aixois, mais
ils n’en sont pas moins devenus des figures notables de la
vie sportive d’Aix…
Philippe Gardent (entraîneur
du PAUC), médaille de bronze
à Barcelone 92.
Eric Le Chanony (responsable
département "sport de haut
niveau" du CREPS PACA, site
d’Aix-en-Provence), sélec-
tionné aux Jeux d’Hiver de Lille-
hammer 94, de Nagano 98
(médaille de bronze de bob à
4) et de Salt Lake City 2002.
Muriel Hurtis (ambassadrice
du "Sport pour Valeur" du
Crédit Agricole Alpes Provence
et  prés idente  du Comité
d’Administration du CREPS
PACA), a participé aux Jeux

Olympiques à quatre reprises :
Sydney 2000, Athènes 2004
(médaillée de bronze avec le
4x100 m), Pékin 2008 et Lon-
dres 2012.
Myriam Lignot (entraîneur de
natation artistique au PAN),
sélectionnée pour Atlanta 96
(5e par équipe) et Sydney 2000,
où elle a été médaillée d’argent
en duo avec Virginie Dedieu.
Lionel Plumenail (entraîneur
des pôles escrime espoirs et
Relève au CREPS d’Aix) fut
médaillé d’argent au fleuret indi-
viduel à Atlanta 96 et médaillé
d’or par équipe à Sydney 2000.

Myriam Lignot, médaillée en duo avec Virginie Dedieu à Sydney…
avant de devenir entraîneur de nageuses aixoises.

"Supportrice olympique"
Stéphanie Braise détient sans doute le record de participations
aux JO… comme supportrice. Elle était à Sydney 2000, Athènes
2004, Pékin 2008 et Londres 2012 pour supporter Jérôme
Fernandez et l’équipe de France de handball.

SPECIAL JOP HISTORIQUE



11

Quelques clubs aixois peuvent s’enorgueillir de compter ou d’avoir compté
parmi leurs licenciés des champions ayant participé aux JO sous d’autres
couleurs que celles d’Aix, certains avec de belles médailles en prime. Ils
sont près d’une quarantaine.
Nous nous risquons à un petit inventaire… avec la peur de commettre
des oublis.

� PAUC HANDBALL (club aux 11 "olympiques")
Eric Quintin (Aixois de naissance, plus de 25 années à l’AUC Hand) a gagné
la médaille de bronze avec la France, en 1992 à Barcelone. 
Nikola Karabatic (au PAUC en 2013) a été médaille d’or avec l’équipe de
France en 2008, 2012, 2020 et médaille d’argent en 2016.
Jérôme Fernandez (au PAUC comme joueur et entraîneur de 2015 à 2020)
a disputé les Jeux Olympiques en 2000 (6e), 2004 (5e), 2008 (médaille d’or) et
2012 (médaille d’or).
Daouda Karaboué (licencié depuis 2015) : médaille d’or avec la France en
2008 et 2012.
Samuel Honrubia (au PAUC en 2020-2021) : médaille d’or à Londres 2012.
Luka Karabatic (au PAUC de 2012 à 2015) : médaille d’or en 2020, argent en
2016.
William Acambray (Aixois de 2020 à 2023) : médaille d’or en 2012, à Londres.
Romain Lagarde (au club depuis 2021) : médaille d’or à Tokyo 2020.
Philippe Gardent (entraîneur du PAUC) : médaille de bronze en 1992, à
Barcelone.
Marc Wiltberger (entraîneur du PAUC en 2014-2015) s’est classé 6e avec la
France à Sydney 2000.
Florent Manaudou (licencié au PAUC de 2016 à 2019) est un quadruple
médaillé olympique de natation. Il est médaille d’or du 50 NL à Londres 2012,
double médaillé d’argent (50 m et 4x100 m NL) à Rio 2016 et à Tokyo 2020.

� ASPTT BASKET
Laurent Foirest, (ancien joueur de l’équipe juniors de l’ASPTT Aix) est médaillé
d’argent avec l’équipe de France masculine à Sydney 2000. 
En plus de Nathalie Lesdema, Sandra Le Dréan et Edwige Lawson, Aixoises
de l’équipe de France de basket qui s’est classée 5e du tournoi féminin de
Sydney 2000, il faut citer trois autres joueuses "olympiques" ayant évolué en
d’autres temps à Aix : Nicole Antibe, Cathy Melain et Laure Savasta.

� PAYS D’AIX NATATION 
Ugo Crousillat (au PAN de 2017 à 2019), Romain Blary (2018-2019), Enzo
Khasz (au club depuis la saison 2016-2017) et Mathieu Peisson (depuis 2023)
faisaient partie de l’équipe de France de water-polo aux Jeux de Rio 2016.
Anna Santamans (Aixoise depuis 2021), a participé aux épreuves du 50 m
nage libre aux Jeux de Londres 2012.
A noter que Lionel Moreau, l’actuel entraîneur de la natation aixoise, fut privé
de la qualification aux Jeux de Sydney 2000 pour trois dixièmes de secondes.
Apolline Dreyfus, nageuse synchro formée à Aix Natation, a participé aux
Jeux de Pékin 2008 (en duo avec l’Aixoise Lila Meesseman-Bakir).
Par le passé, deux anciennes sélectionnées olympiques ont été entraîneurs
de la natation aixoise à l’AUC Natation présidé par Jean-Claude Payan : Eda
Frost (à Aix à partir de 1979) a nagé aux Jeux de Melbourne en 1956 (finaliste
du 400 m NL) et aux Jeux de Rome, en 1960. Elle a ensuite vécu les JO de
1964, 1968 et 1972 en qualité d’entraîneur de l’équipe de France.
Claude Mandonnaud (entraîneur de l’AUC en 1982), s’est classée 6e du 200 m
NL à Mexico 68.

� AUC-ESCRIME / ASPTT
Sophie Moressée-Pichot (à Aix au milieu des années 80) : médaille d’or de
l’épée par équipe, à Atlanta 1996, avec Laura Flessel et Valérie Barrois.
Jean-Claude Magnan (licencié un temps à l’AUC Escrime après sa carrière
au Racing) a remporté pas moins de 4 médailles olympiques au fleuret : à
Tokyo 1964 (argent en individuel, bronze par équipe), Mexico 1968 (or par
équipe) et Munich 1972 (bronze par équipe).
Emeric Clos, produit de l’ASPTT Escrime, aujourd’hui entraîneur de l’équipe
de France de fleuret masculin, était aux Jeux de Tokyo où l’équipe de France

a remporté la médaille d’or par équipe. Il avait été l’adjoint de Franck Boidin
à Rio 2016

� AVC AIX
Mickaël Bourgain est arrivé à l’AVCA en 2011 avec un palmarès déjà riche
de trois médailles olympiques : bronze à Athènes, argent et bronze à Pékin.
Corentin Ermenault a été pilote d'Alexandre Lloveras, double champion
paralympique route et piste, à Tokyo. 

� AUC GYM
Jacqueline Gaugey (entraîneur de l’AUC de 1973 à 1990) compte des
participations aux Jeux de Tokyo 1964 et Mexico 1968 (27e place individuelle,
6e par équipe), auxquelles il faut ajouter une présence aux JO de Montréal 76,
en qualité de capitaine de l’équipe de France.

� CLUB HANDISPORT AIXOIS
Raynald Riu (formé à l’ASHPA) est revenu à Aix en 1999, auréolé des deux
belles médailles remportées aux Jeux d’hiver 1998, à Nagano : une argent en
descente et une bronze en super G.
Nicolas Savant-Aira (formé à l’école de l’ASHPA) a disputé trois Jeux
Paralympiques sous les couleurs de Hyères-Toulon et Marseille Provence
TTH : il était à Londres 2012 (où il a remporté la médaille de bronze par équipe),
à Rio 2016 et à Tokyo 2020 (médaille de bronze par équipe). Il participera à
ses 4ème Jeux à Paris 2024.
Fabien Lamirault (ancien licencié du CHA) est le plus titré des pongistes aux
Jeux Paralympiques. Il a démarré avec la médaille de bronze à Londres 2012,
enchainé avec 2 médailles d’or (simple et équipe) à Rio 2016 et renouvelé son
titre à Tokyo 2020.

� AIX ATHLETISME
Hugues Roger (ancien licencié d’Aix Athlétisme et préparateur physique de
clubs aixois) a réussi l’exploit, à l’âge de 36 ans, de participer à la 9e place de
la France au relais 4x100 m des JO 76 de Montréal.
Franck Chevalier (entraîneur des hurdlers aixois), a disputé le 110 m haies
aux Jeux de Los Angeles 1984.

� AS AIXOISE
Gilbert Planté était aux JO de Mexico. L’Aixois (alors licencié au Gazelec
d’Ajaccio) était capitaine de l’équipe de France de football amateur.
Daniel Xuereb, le Gardannais international de football (entraîneur à l’AS Aixoise
en 2008-2009), a pris une part importante à la médaille d’or de la France aux
Jeux de Los Angeles, sous la direction de l’Aixois Henri Michel. Un tournoi
olympique dont il fut meilleur buteur (avec 4 réalisations).

� CLUB HIPPIQUE AIX-MARSEILLE
Un cavalier formé au club de la famille Noël a ensuite performé aux Jeux
Olympiques : Didier Willefert s’est classé 9e aux Jeux d’Atlanta et 10e par
équipe à Sydney 2000. (Heidi Antikatzides, autre cavalier du CHAM, a également
fait les JO 2000 et 2004… mais pour la Grèce). A noter que leur formateur, Xavier
Noël, avait été présélectionné pour les Jeux de Mexico 1968.

� HALTEROPHILIE
Yvon Coussin, qui fut Sportif de l’année sous les couleurs de l’HMCA (présidé
par Daniel Maurel), participa aux JO de Montréal 76.
Aimé Terme s’est classé 15e aux Jeux de Munich 72, avant de devenir entraîneur
de l’équipe de France, puis de créer son club à Aix (ATA).

Clubs "olympiques"

Les piges de Bernard Porta 
Ses Jeux à lui, il les a vécus à Atlanta, en 1996. Avec un statut de
correspondant de presse (quelques piges effectuées pour "L’Equipe"), Bernard
Porta aura le plaisir d’assister aux exploits mémorables de Marie-Jo Pérec,
double médaille d’or (400 m et 200 m) et Jean Galfione (perche). Une jolie
page dans son album souvenirs.
A titre anecdotique, on peut mentionner que deux autres aixoises sont de
l’aventure olympique, au titre d’hôtesses du Club France : Elodie Tribouillard et
Céline Laurent auront également rapporté de beaux souvenirs d’Atlanta.

De tous les médaillés olympiques, il est celui qui
possède la plus grosse attache avec Aix. Eric Quintin
est né à Aix, a grandi à Aix, a été formé à l’Aix UC
Handball club où il est revenu comme entraîneur-
joueur, puis entraîneur, après sa carr ière
internationale. Une carrière de haut niveau qu’il ne
lui aurait pas été possible d’effectuer à Aix à l’époque,
l’AUC jouant alors en championnats N3 et N2. 
Entre 1984 et 1996, Eric Quintin a en effet évolué
au SMUC, à Vitrolles-SMUC et à l’OM Vitrolles. Titulaire en équipe de France
de 1988 à 1995 (216 sélections), il a donc décroché sa médaille olympique
avec "les Bronzés" aux Jeux de Barcelone 92. Une médaille qui n’est donc
pas enregistrée au titre du sport aixois, mais fait d’Eric Quintin, le plus illustre
et le plus aixois des "Aixois médaillés ailleurs". Ah, si Aix avait eu une équipe
en LNH à l’époque !

Eric Quintin le plus aixois
des "médaillés ailleurs"
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JEUX 1972
Laurence Galéon, sélectionnée pour les
Jeux Paralympiques 1972, à Heidelberg,
en Allemagne, décroche la médaille de
bronze au 100 m brasse.

JEUX 1980
Trois licenciés de l’ASHPA participent aux
Jeux Paralympiques 80 organisés à
Arnhem, en Hollande. La palme est pour
l’athlète Christine Petitot, médaillée
d’argent du 60 mètres, mais également 4e

sur 800 et 1500 m. Charles Weiss se
classe 5e aux lancers (poids et disque) et
le nageur Jean-Luc Lepluart est 9e du 100
brasse.

JEUX 1984
Les Jeux Paralympiques 84 ont lieu à
New-York et consacre le talent du nageur
aixois Claude Dupin, double médaille d’or
au 100 m papillon et au 200 m 4 nages et
médaille de bronze avec le relais français
4x50 m NL.

SEOUL 1988
A partir de 1988, les Jeux Paralympiques
se déroulent dans la même ville que les
Jeux Olympiques. 
A Séoul, les Aixois de l’ASHPA sont au
rendez-vous avec Claude Dupin, médaille
d’argent sur 100 papillon et Azzedine
M'Zouri, 4e au 100 brasse, 5e au 100 m NL
et 200 m 4 nages.

PEKIN 2008
La présence du CHA 
Le Club Handisport Aixois est bien présent
à Pékin avec la pongiste Geneviève Clot
(double médaillée 4 ans plus tôt à Athènes)
et la nageuse Florence Lancial. Cette
dernière se classe 5e du 100 m brasse.

JEUX PARALYMPIQUES

ASHPA club aux 10 médailles

LA LOCATION DE VÉHICULES
COURTE ET MOYENNE DURÉE

MULTIMARQUES

04 42 64 64 64 eurlirent.com 34, rue Irma Moreau
13617 Aix-en-Provence

Conseil & services
pour la location courte et moyenne durée de vos véhicules multimarques

Débuté au début des années 70, le par-
cours paralympique du Club Handisport
Aixois, dénommé à l’époque "Association
Sportive des Handicapés Physiques
Aixois" (ASHPA), est jalonné de belles
participations et riche de 10 médailles,
dont 3 en or. Résumé.

ANNEES 2012-2020
Pas d’Aixois aux Jeux Paralympiques, si
ce n’est Nicolas Savant-Aira, licencié à
Marseille et aujourd’hui éducateur sportif
à la Direction des sports de la ville d’Aix.
Il est médaillé de bronze en tennis de table
par équipe à Londres 2012 et Tokyo 2020.

Nicolas à ses débuts (… en natation) à l’ASHPA,
il y a 25 ans. Sa carrière en tennis de table (dans
un autre club) fait de lui le plus médiatisé des
sportifs handisport aixois.

Geneviève, la couleur des médailles…
et des cheveux lui vont si bien.

Top 5 pour Florence Lancial à Pékin.

Les exception-
nelles qualités
athlétiques de
Christine
Petitot mises
en valeur aux
Jeux de 1980.

ATHENES 2004
La consécration pour
Geneviève Clot 
Au 21e siècle, les Jeux Paralympiques
prennent un sacré coup de notoriété et
sont de plus en plus présentés en lien avec
les Jeux Olympiques. De ce fait, les
médailles obtenues à Athènes 2004 par
l’Aixoise Geneviève Clot n’en ont que plus
de reconnaissance. La championne aixoise
de tennis de table, riche d’un palmarès
déjà bien rempli, remporte la médaille
d’argent à titre individuel et la médaille d’or
par équipe avec la France.

Médaillés
paralym-
piques des
années
88-98 :
Raynald
Riu (hiver
98) et
Azzedine
M'Zouri
(Séoul 88).

SPECIAL JOP HISTORIQUE
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– Les plus beaux Jeux Paralympiques
qu’il t’a été permis de vivre ?
"Ceux de Séoul 88, c’était prestigieux, car
pour la première fois nous étions sur les
mêmes insta l la t ions que les  Jeux
Olympiques."
– Un "truc" qui t’a marqué ?
"Avant les Jeux de 1984, notre visite de
New-York à pied pour nous rendre à la
réception au Consulat de France, à Central
Park."
– Ton plus beau souvenir des Jeux ?
"La fraternité entre tous les sportifs de tous
les pays. On ne se voyait pas comme des

handicapés, mais comme des sportifs fiers
de représenter leur pays."

– Quel regard portes-tu sur ces JOP
2024 ?
"J’aime tous les sports, donc je suivrai ça
avec intérêt… mais avec le sentiment
d’avoir été un peu oublié des instances."

– Selon toi, quel classement pour la
France dans les deux évènements ?
"J’espère une place dans les 5 ou 6
premières nations aux Jeux Paralympiques
et disons entre 10 et 12 pour les Jeux
Olympiques."

… Pas comme athlètes, bien sûr, mais
comme juges. Ainsi, l’AUC Badminton
sera représenté par Catherine
Manuguerra, juge internationale, ainsi
que Matthieu Delenne et son épouse
Anne-Françoise, Alias "Chachou",
qui seront juges de lignes. 
Comme mentionné dans notre dernier
numéro, le Club Handisport Aixois
aura un pied au bord du bassin à Paris,
avec Sylvie Damas et Muriel Espitalier,
licenciées du club et membres du jury
des épreuves de natation.

L’Aixois le plus titré des Jeux Paralympiques

Claude Dupin 40 ans après
Nous l’avons revu avec plaisir à la piscine Yves-Blanc, lors d’une organisation
du CHA, son club. Claude Dupin n’a pas changé. Même visage, même moustache,
une verve et un franc-parler qu’on apprécie. Quarante ans après ses deux
médailles d’or aux Jeux Paralympiques 84 (5 médailles au total sur les Jeux de
New-York et de Séoul), Claude Dupin a parfois le sentiment d’être un peu oublié.
Clin d’œil au plus titré des champions handisport aixois.

Un solide et talentueux nageur du nom de
Claude Dupin.

Une photo à
9 médailles

Lors des championnats
interrégionaux de

natation organisés par
le CHA à Yves-Blanc,

rassemblement de
quelques figures du
CHA. Un groupe qui

pèse 9 médailles
paralympiques avec

Claude Dupin (5),
Nicolas Savant-Aira (2)

et Geneviève Clot (2).

Ils seront aux Jeux Paralympiques de Paris…

Catherine, Matthieu, "Chachou",
Sylvie et Muriel (sur nos photos,

de g. à dr.) : 5 juges aixois
aux Jeux Paralympiques.
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A l’heure où nous bouclons ce
numéro 356, la liste des sélec-
tionnés potentiels du sport
aixois n’est pas établie. Seule
est rendue officielle la sélection
d’Enzo Khasz avec l’équipe de
France de water-polo. Une
équipe où pourrait être intégré
l’excellent gardien de l’équipe
du PAN, Slaven Kantic, si sa
naturalisation était actée à
temps. Ce joueur a d’ailleurs
connu une première aventure
olympique à Tokyo 2020, avec
l’équipe du Monténégro.
Côté handball, on ne sait pas
encore si l ’Aixois Romain
Lagarde sera en équipe de
France à Paris.
En natation artistique, le ballet
d’équipe f rançais devra i t
comporter deux nageuses du
PAN. Aux dernières nouvelles il
s’agirait d’Ambre Esnault et
Laura Gonzales.

Les coureurs de
l’AVCA en attente
En sports individuels, on a tout
lieu de penser que le champion
d’Europe de cyclisme sur route,
Christophe Laporte, sera au
départ (sélection après le Tour
de France). Mais pour la piste,
on attend de savoir si Oscar
Nilsson Julien, champion de
France de la course aux points
et médaillé de bronze aux cham-
pionnats d’Europe, fera partie
des cinq sélectionnés pour les
épreuves sur piste. Sa récente
victoire sur route au Tour de la
Mirabelle le montre en super
forme. 
On sait par ailleurs que le crack
de l’AUC Badminton, Ronan
Labar, sélectionné pour le
tournoi double hommes dans
un premier temps (avec Lucas
Corvée), s’est vu recalé en deu-
xième instance pour une sombre
histoire de décompte de points
dans les tournois qualificatifs.
Décision irréversible ?
L’affaire est entre les mains du
CIO.

Les "Ex-" dans
la compétition
Parmi les sélectionnés olympi-
ques "anciens licenciés d’équi-
pes aixoises", on peut citer les
handballeurs qui ont joué au
PAUC, Karl Konan, Yanis Lenne
et, bien sûr, les frères Nikola et
Luka Karabatic, ainsi que le
poloïste du CNM, Ugo Crou-
sillat.
En sports  ind iv idue ls ,  on
guettera les performances du
marathonien Nicolas Navarro
(ancien d’Aix Athlé Provence),
du cycliste sur piste Corentin
Ermenault (ex-AVC Aix) et on
guettera une possible sélection
de l’ancien espoir du PAN,
Clément Secchi, sur 100m
papillon.

PARIS 2024
Enzo Khasz en avant première

Enzo Khasz est d’autant
plus motivé pour ce tournoi
olympique 2024, qu’il vient

de connaître une fin de saison
particulièrement gratifiante avec
son équipe de club (voir par
ailleurs). La réussite est en lui.
Bref échange avec un grand
gaillard de 2,02 m qui rayonne
depuis bientôt 8 ans dans le
bass in  Yves-B lanc  e t  f a i t
l’unanimité autour de lui.

– Paris 2024 approche. Est-ce
que tu dors bien la nuit ?
"Oui, je dors bien. Mais j’avoue
que le matin, lorsque je me
réveille, la première chose à
laquelle je pense, ce sont les JO."

– Est-ce le meilleur Enzo Khasz
qui va aller aux Jeux ?
"Le meilleur qu’on puisse avoir
à l’heure actuelle. Après plusieurs
blessures, il a fallu retrouver la
fo rme .  Ce l a  a  é t é  un  peu
compliqué au début, mais tout
va bien."
– Surtout avec cette belle fin
de saison avec l’équipe d’Aix ?
"Honnêtement, qui aurait pu
imaginer, à la mi-saison, que nous
se r i ons  su r  l e  pod ium du
championnat de France ?"
– Est-ce que cette réussite va
te servir avec la sélection
nationale ?
"Je repars évidemment avec le

Plusieurs Aixois seront présents
à Paris 2024 dans l’encadrement.
Anne-Caroline Graffe (AUC
Taekwondo) est concernée à
double titre. D’une part comme
membre du Conseil d’Admi-
nistration de l’organisation de
Paris 2024 et d’autre part comme
coach fédéral pour les épreuves
olympiques de taekwondo par
équipe (discipline en démons-
tration).
Dan ie l  Khorassand j i an ,
directeur sportif de l’AUC Taek-
wondo, Grand Maître 7e dan
reconnu pour ses compétences,
est officiellement sélectionné
pour les Jeux de Paris… en
qualité d’arbitre olympique.
Daniel Khorassandjian fait partie
du cercle très fermé des 13
arbitres hommes (il y a également
13 femmes) appelés à diriger les
combats du tournoi olympique.
Un autre Aixois sera sur la brèche
à Paris : Anthony Fournier, kiné
de l’équipe de France de natation
artistique, au sein de laquelle

évoluent plusieurs nageuses du
PAN. Et faut-il préciser que
Virginie Dedieu sera à nouveau
"olympique", au titre de consul-
tante télé, une fonction qu’elle
assume avec beaucoup de
justesse.

Ce ne sont pas ses premiers Jeux Olympiques… mais ils seront
ses premiers sous les couleurs du PAN et les premiers où l’équipe
de France de water-polo possède une réelle chance de médaille.

Le plus "officiel" des sélectionnés 

Enzo Khasz
n’est pas en PAN 

Ils y seront

Daniel Khorassandjian,
arbitre olympique.

de M O T I V AT I

Oscar Nilsson Julien a sa place à Paris.

SPECIAL JOP PARTICIPANTS
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moral en équipe de France. J’ai
hâte de m’entraîner."
– Le fait d’avoir déjà participé
aux Jeux de Rio 2016 va-t-il
servir l’équipe de France ?
"Aujourd’hui, en sélection, nous
ne sommes plus que quatre
joueurs (Ugo Crousillat, Rémi
Saudadier, Mehdi Marzouki et
moi) à avoir participé aux JO à
Rio, où nous avons gagné un
match en poule."

– Votre objectif pour Paris
2024 ?
"La médaille, peu importe la-
quelle. Nous avons travaillé dix

fois plus dur qu’à l’époque de
Rio. Cela nous a permis, ces trois
dernières années, de rattraper
les grandes nations, comme  le
montre notre 4ème place aux
derniers championnats du
monde, où nous n’avons perdu
qu’en demi-finale face à la Croatie
et à l’épreuve des tirs au but."

– Quel est le point fort de cette
équipe de France de water-
polo ?
"Notre énergie et notre force de
caractère qui nous permettent,
à chaque fois, de revenir au
score."

– … et celui d’Enzo Khasz ?
"Mon volume de jeu et  ma
défense. Cela me permet de jouer
un rôle important au sein de
l’équipe d’Aix…lorsque mon
épaule le permet (une opération
est d’ailleurs envisagée après les
Jeux)."

– La meil leure chance de
médaille pour la France aux
JO ?
"Le nageur Léon Marchand."

– Combien de médailles la
France va-t-elle remporter ?
"50 (… il faut être positif)."

Les JOP sont
leur affaire
Dans l’organisation des Jeux, deux
anciens espoirs du sport aixois
tiennent une place importante. 

Pierre Rabadan, né à Aix, formé à
la belle école d’Aix Rugby Club
jusqu’aux juniors, avant de partir
faire carrière au Stade Français, est
aujourd’hui adjoint au sport de la
ville de Paris. A ce titre, l’ancien
troisième ligne international de
rugby est … en première ligne de
l’organisation de Paris 2024 pour
laquelle il travaille d’arrache-pied
depuis des années.

Michaël Aloïsio, autre Aixois de
souche, formé à l’école de Philippe
Bouëdo à l’AUC Taekwondo (il fut
champion de France en 1997), est
aujourd’hui un des éléments mo-
teurs de l’organisation des JOP.
Déjà très actif aux Jeux de Londres
2012, comme "attaché olympique",
puis directeur adjoint, dès 2015, du
Comité de candidature de Paris
2024, il est aujourd’hui directeur de
cabinet du président du COJO, Tony
Estanguet.

– Les plus beaux Jeux Olym-
piques qu’il t’a été permis de
vivre ?
"Sydney 2000, pour la première
médaille olympique du Taek-
wondo français (Pascal Gentil)."
– Le plus grand exploit auquel
tu as eu la chance d’assister
aux JO ?
"La victoire au 100 mètres de
Linford Christie, à Barcelone et
la médaille d’or de l’équipe de
France de handball à Pékin."
– Un "truc" qui t’a marqué ?
"La Dream Team Mania de Barce-

lone 1992 et l’entrée conjointe
des délégations de la Corée du
Nord et de la Corée du Sud à la
cérémonie d’ouverture de Syd-
ney 2000."
– Ton plus beau souvenir
"olympique" ?
"Mes rencontres avec Magic
Johnson, Charles Barclay et Carl
Lewis à Barcelone."
– Quel est l’athlète sur lequel
tu as le plus d’influence ?
"Pascal Gentil et Myriam Baverel."
– Quel regard portes-tu sur ces
Jeux 2024 ?

"Je retiens le côté historique pour
le taekwondo, dont le tournoi
aura lieu au Grand Palais, mais
également le rôle déterminant de
Michaël Aloïsio dans l’organi-
sation de ces Jeux."

– Notre meilleure chance de
médaille d’or ?
"Pourquoi pas Magda Viet-Henin,
en taekwondo ?"

– Se lon  to i ,  comb ien  de
médailles la France va-t-elle
remporter à Paris ?
"39".

Les vidéos d’Arthur
La production vidéo est son job. Arthur Bouëdo
a opéré à Rio 2016 pour la World Taekwondo.
A Tokyo, il a couvert les épreuves de lutte et
de taekwondo pour le compte d’OBS. Il est
encore sur le pont à Paris 2024, où il va suivre
le tir à l’arc et le taekwondo, toujours pour
OBS. Mais il devra se multiplier aussi pour
Sports Presentation sur une douzaine de
disciplines et remettre le couvert quelques
semaines plus tard, aux Jeux Paralympiques,
pour SPP. Joli programme.
A noter que sa frangine, Louise Bouëdo, sera
également à Paris comme floor manager de
l’escrime.

     aixois

Philippe Bouëdo… 8e édition

OFFICIELS

Philippe
Bouëdo,
"vieux routier"
des grands
rendez-vous
internationaux. 

O N

Enzo Khasz rêve d'une médaille olympique.

Pour l’entrée du taekwondo comme discipline de démonstration
en 1988, à Séoul, on s’attendait à voir combattre Philippe Bouëdo,
champion du monde militaire 87… à Séoul, après avoir été le premier
à battre les Coréens chez eux. Non sélectionné, il stoppa aussitôt
sa carrière de combattant et se vit proposer le poste d’entraîneur
de l’équipe de France. Il fut ainsi coach à Barcelone en 92 (3 médailles
pour ses athlètes), puis directeur d’équipe pour les Jeux 2000, 2004
et 2008. Il passa ensuite au service de la fédération internationale
(WT) qui lui confia le rôle de délégué technique du tournoi olympique
pour les JO 2012, 2016 et 2020. Il sera présent à Paris comme
observateur de la fédération internationale.
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– Les plus beaux Jeux Olym-
piques qu’il t’a été permis de
vivre ?
"Les premiers, c’est magique…
même si à Moscou (l’année du
boycott) les athlètes français
n’ont pas défilé à la cérémonie
d’ouverture. Mais je dirai que ce
sont les JO de Los Angeles qui
ont été les plus conviviaux."
– Le plus grand exploit auquel
tu as eu la chance d’assister
aux JO ?
"J’en ai vécu beaucoup. Mais je
dirai le record olympique de
Vladimir Salnikov, le premier
nageur à descendre sous les 15
minutes. Ce jour-là, à Moscou,
la piscine a littéralement explosé."
– Un "truc" qui t’a marqué ?
"L’incroyable décontraction
d’Usain Bolt, médaillé d’or sur
100 m et 200 m à Pékin. Pour
avoir été proche de lui dans le
bus  qu i  mena i t  au  s t ade
olympique et lors de ses séances
d’échauffement, je l’ai vu si relaxe."
– Ton plus beau souvenir
"olympique" ?
"La première médaille d’or de
Laure Manaudou, à Athènes
2004, sur 400 mètres NL."
– Quel est l’athlète qui a fait le
plus appel à tes compétences ?

"Peut-être Stéphane Caron, qui
faisait des crises de tachycardie
au moment du départ, ce qui ne
l’a pas empêché de remporter
deux médailles au 100 m NL (à
Séoul et Barcelone)."
– Quel regard portes-tu sur ces
Jeux 2024 ?
"Les Jeux sont devenus les Jeux
de l’argent et de la politique, où
l’athlète n’est qu’un faire-valoir.
Mais pour les sportifs, cela reste
l’évènement magique à ne pas
rater. A plus forte raison cette
année pour les Français."
– Notre meilleure chance de
médaille d’or ?
"Léon Marchand."
– Se lon  to i ,  comb ien  de
médailles la France va-t-elle
remporter à Paris ?
"33 (… c’est médical)."

– Les  p lus  beaux  Jeux
Olympiques qu’il t’a été permis
de vivre ?
"Mes premiers Jeux, à Moscou…
parce que c’étaient mes pre-
miers."
– Le plus grand exploit auquel
tu as eu la chance d’assister
aux JO ?
"Le 100 m d’anthologie de Séoul
avec Ben Johnson, Carl Lewis
et Linford Christie."
– Un "truc" qui t’a marqué ?
"Ce 100 m de Séoul, précisément
: le silence impressionnant des
80.000 spectateurs à l’instant du
départ, pas un souffle et puis
l’explosion au coup de pistolet.
Un truc inimaginable qui est resté
gravé dans ma tête."
– Ton plus beau souvenir
"olympique" ?
"Les médailles d’or de Thierry
Rey et Angelo Parisi aux JO de
Moscou."
– Quel est l’athlète qui a fait
le plus appel à tes compé-
tences ?
"Peut-être le sabreur Jean-
Franço is  Lamour  (… fu tur
ministre des sports), dont j’ai
soigné un lumbago la veille de
son titre olympique à Séoul 88.

Il m’a souvent dit qu’il me devait
sa médaille d’or."
– Quel regard portes-tu sur ces
Jeux 2024 ?
"Je suis totalement circonspect.
Il n’y a rien qui me passionne
cette année."
– Notre meilleure chance de
médaille d’or ?
"Léon Marchand."
– Se lon  to i ,  comb ien  de
médailles la France va-t-elle
remporter à Paris ?
"30".

Au cœur des JO Ils ont vécu plusieurs Jeux Olympiques dans l’encadrement médical et ont longtemps
exercé à Aix. Echanges avec des figures "olympiques" du sport aixois.

Jean-Pierre Cervetti 
"Usain Bolt, si relaxe"

Bernard Achou
"L’explosion de Séoul"

Philippe Petit
"Les 8 médailles de Carl Lewis"

Il affiche avec fierté un record de 8 participations aux JO en
qualité de médecin du staff médical olympique. De Moscou
1980 à Pékin 2008, que de souvenirs emmagasinés par Jean-
Pierre Cervetti ! L’ancien médecin des équipes de France de
natation et responsable du service médical du CREPS,
aujourd’hui en retraite active, il a son cabinet au sein de
l’association Santé Sport Provence.

Kiné attitré de l’équipe de France de judo, de 1979 à 1995 (avant
de sévir plus de 20 ans dans les Grands Prix Moto), Bernard
Achou a vécu les Jeux Olympiques d’été en 1980, 1984, 1988
et 1992 et les Jeux d’hiver en 1988 (Calgary) et 1994 (Lillehammer).
A 72 ans, retraité depuis 2022, après 40 années d’exercice (dont
35 à Aix), la tête remplie de grands souvenirs sportifs, Bernard
cultive aussi bien son grand jardin… que le sens de l’amitié. En
7 questions "olympiques"…

Hugues Dumez
était à Londres
Médec in  de
l ’ équ ipe  de
F rance  de
t a e k w o n d o
entre 2010 et
2012, Hugues
Dumez a donc
accompagné
les parcours
o lympiques
d’Anne-Carol ine Graffe et
Marlène Harnois à Londres
2012 .  On  dev i ne  que  l e s
médailles olympiques de ces
deux athlètes constituent ses
meilleurs souvenirs.
Son regard sur les JO de Paris
2024 est mitigé : "Le caractère
super élitiste des Jeux, dit-il,
provoque de la pression et nous
éloigne un peu des concepts de
bienveillance, du sport santé et
du sport pour tous."
Pronostic sur le nombre de
médailles françaises : "44."

– Les  p lus  beaux  Jeux
Olympiques qu’il t’a été permis
de vivre ?
"Mes premiers JO à Los Angeles,
c’était magique, une découverte
totale. Et puis ceux de Séoul,
merveilleusement bien organisés."
– Le plus grand exploit auquel
tu as eu la chance d’assister
aux JO ?
"Les 8 médailles de Carl Lewis…
je les ai toutes vues en direct, entre
Los Angeles, Séoul et Barcelone."
– Un "truc" qui t’a marqué ?
"L’ambiance à Séoul pour la
grande messe de la finale du 100
mètres. Un silence étourdissant
et une clameur incroyable pendant
les 9’’92 de course."

– Ton p lus  beau souveni r
"olympique" ?
"La finale de basket de la Dream
Team, en 92 à Badalona, avec
Magic  Johnson et  Michaë l
Jordan."
– Quel est l’athlète qui a fait le
plus appel à tes compétences ?
"Francis Tournefier, l’haltérophile
français qui a fait 4e à Barcelone.
I l  e s t  au jou rd ’hu i  é t ab l i  à
Peyrolles."
– Quel regard portes-tu sur ces
Jeux 2024 ?
"Moi qui ai vécu des Jeux dans
des pays où toute la population
était dévouée à l’évènement, je
crains qu’en France la population
soit moins en adéquation avec

ces JO qu’on nous vend peut-
être un peu trop comme du show-
business."
– Notre meilleure chance de
médaille d’or ?
"En dehors de Léon Marchand,
je pense à Teddy Riner et l’équipe
de France de handball. Ce serait
te l lement  beau que Niko la
Karabatic remporte sa 5e médaille
olympique."
– Se lon  to i ,  comb ien  de
médailles la France va-t-elle
remporter à Paris ?
"35"

Kiné officiel de l’équipe de France d’haltérophilie durant plus de
15 ans, il a été de l’aventure des JO 84, 88 et 92, au cours desquels
il s’est également occupé de cyclistes sur piste, joueurs de tennis
et autres. A 71 ans, aujourd’hui établi à Grasse, celui qui a exercé
17 ans à Aix (de 1979 à 1996) et joua au basket chez les jeunes
à l’ASPTT.

"Doc" Cervetti  au défilé de Los
Angeles, aux côtés d’Henri Leconte.

Lorsqu’un "monstre" du judo (Jean-Luc
Rougé) remis la médaille à son ami
Achou, kiné olympique.

Philippe Petit et Carl Lewis
photographiés… par Chris Evert
à Los Angeles.

SPECIAL JOP CORPS MEDICAL
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Lorsque Jean-Marc Perrin, conseiller
départemental des Bouches-du-Rhône,
reçoit son insigne de Chevalier dans l’Ordre
National du Mérite, cela donne lieu à une
importante et chaleureuse cérémonie. 
L’événement s’est déroulé le 15 mars
dernier, dans l’amphithéâtre de l’ENSOSP
(Ecole nationale supérieure des officiers
de sapeurs-pompiers), devant une belle

assistance d’invités de marque et un bon
groupe de représentants des clubs aixois,
ce qui témoigne de la qualité des relations
que Jean-Marc Perrin entretient depuis
toujours avec le petit monde du sport.
Ce fut une belle soirée, à la fois officielle
et d’une grande convivialité, qui aura ravi
l’élu du Département et son épouse
Florence, maître de cérémonie.

Le jovial président de l’AUC Volley 13,
Jean-Louis Riera, va réussir comme il le
souha i ta i t  depu is  p lus  d ’un  an ,  à
transmettre le relais à la direction du club,
après 8 années d’exercice. Il a trouvé en
Marc Andujar et Jean-Pierre Basset, deux
anciens bons joueurs de l’AUC, un tandem
de dirigeants compétents et motivés, afin
de poursuivre le développement assuré
par le club durant son mandat. 
Jean-Louis Riera laisse un bilan positif qu’il
résume en quelques chiffres : "En termes
de budget, précise-t-il, l’AUC Volley 13 est
passé en six ans de 55.000€ à 140.000€.
En effectifs, nous avons progressé de 180
à 400 licenciés, de 5 à 15 coachs et nous
avons placé toutes nos équipes sur le
podium, en jeunes comme en seniors. Côté
public, nous avons battu un record avec
450 spectateurs pour le match gagné
contre Marseille, à l’occasion du 70e

anniversaire de l’AUC Volley."
Et le président sortant d’adresser des
remerciements "à toute l'équipe des
dirigeants et coachs sans lesquels rien
n'est possible, aux partenaires publics
comme privés et à la presse locale pour
leur soutien précieux et constant…"
"Le club, conclut-il, est sur de bons rails,
avec des fondations solides… Nul doute
que l'avenir sera très prometteur."
Coup de chapeau à ce président aussi
créatif que fédérateur que l’on reverra avec
plaisir aux matchs de volley à la Hall
Carcassonne… lorsqu’il ne sera pas entrain
d’escalader l’Etna, comme il le fait avec
ivresse à chaque printemps, ou occupé à
courir face à la mer, à Sausset-les-Pins !

� Distinction

Jean-Marc Perrin à l’honneur

� Evènement

Le water-polo rassemble

Jean-Louis Riera
passe la main

Infos du Sport aixois

Bien entouré
Rassemblés sur
la scène (avec
les invités en toile de
fond), les intervenants
de la cérémonie (de g.
à dr.) : Daniel Nahon,
professeur émérite à
l’université Cézanne
d’Aix, Martine Vassal
(présidente du
Département)
Jean-Marc Perrin
(le récipiendaire) et
son épouse
Florence Perrin,
Jacques Visconti et
Alain Marcillac
(respectivement
président et vice-
président de
l’ANMONM).

Le sport aixois présent
Une partie des copains du sport autour de Jean-Marc Perrin (de g. à dr.) : Sylvain Sauvage, Bernard Porta,
Amando Rodriguez, Gaëtan Le Deist, Daniel Joyas, Pascale Emmanuelli, Philippe Calas et Hervé Liberman.

A l’occasion du match élite de water-polo entre le PAN et le CNM, le 17 avril dernier,
à Yves-Blanc, les dirigeants du club aixois ont accueilli avec plaisir, parmi leurs invités,
les élus et représentants des collectivités, évidemment concernés par ce derby
"départemental-métropolitain-régional".

Rassemblés à
la mi-temps du match

(de g. à dr.) :
Francis Taulan

(Ville d’Aix),
Bernard Rouby (PAN),

Philippe Le Goff
(Département 13),

Hervé Liberman
(Région Sud),

Gaëtan Le Deist (PAN)
et Jean-Philippe

D’Issernio
(Métropole AMP). 

Clin d’œil 

Jean-Louis Riera montre de la reconnaissance
envers Jean-Marc Perrin "qui, dit-il, apporte
beaucoup à notre club par sa présence
souriante et son soutien."

Sport-Santé, côté archives

Les numéros de notre magazine qui ne sont
plus à la vente se trouvent en version

numérique sur notre site Internet
sport-sante-magazine.fr
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Ils aiment le foot au point de passer la plupart des samedis matins à se
démener sur le terrain, au mépris de l’âge. Les vétérans de l’AUCF s’en
donnent à cœur-joie et peuvent se satisfaire d’une honorable 5e place
obtenue dans leur championnat.

Infos du Sport aixois du Pays d'Aix

� Football

Hardis, les vétérans de l’AUCF

� Pétanque

Challenge Patrice Baronian àç Meyreuil
Une belle fête de l’amitié

� Handisport

Les nageurs du CHA
soignent les chronos
A l’occasion des championnats
de France, à Châlon-sur-Saône,
les nageurs aixois ont bien figuré
et réalisé de bons chronos. En
jun io rs ,  Quent in  Ju l ien  a
remporté la médaille d’argent
au 50 dos et 200 NL. En seniors
élites, Xavier Duranté s’est
classé 4ème du 50 dos et 5e du
200 NL ; Tom Michaëlis a fait
deux places de 6e sur 100 m
brasse et 100 dos. 

� Evasion

La jolie "ballade" de
Patrick Catanzaro
Ancien bon footballeur des
années 70-80, Patrick Catan-
zaro profite de sa retraite pour
bouger sainement. Derniè-
rement, il a effectué une belle
randonnée pédestre avec sa
compagne Ines. Une "ballade"
de 1000 km à travers l'Italie, "sur
la Via Francigena, de Rome à
Santa Maria Di Leuca, au talon
des Pouilles, d'où embarquèrent
jadis les pèlerins pour Jéru-
salem", précise-t-il, photo "carte
postale" à l’appui.

Plus de 170 participants ont participé au concours (3X3 à la mêlée) organisé, le 2 avril dernier
au Plan-de Meyreuil, à la mémoire de Patrice Baronian, sur le boulodrome qui porte son nom.
Une belle fête du souvenir qui a rassemblé les nombreux amis que cet ancien footballeur
et joueur de boules de talent comptait dans le Bassin minier et bien au-delà.

L’équipe de l’AUCF - En haut (de g. à dr.): Marc Ferrié, Philippe Maurel, Jacques
Brunat, Jean-Michel Eloy, Jean-Pierre Pierre Rayne. En bas : Hubert Rostain, Nicolas Clinet,
Christophe Raffin, Jacques Vergnes, Omrani Rabah. Manquent sur la photo Daniel
Costantino et Kafi Touati.

Hubert Rostain,
le doyen de l’équipe.

Jean-Pierre Rayne,
toujours en action.

Quelques amis du regretté Patrice
Baronian. En haut (de g. à dr.) :
Pierrot Calado, "Coco" Caucick,
François Llongario, Guy Gomez,
"Vahé" Avedissian, Joël Gori.
En bas : Carol Abrachy,
Martial Reynaud (président
de la Boule Tranquille de
Meyreuil) et Jean Novak.

Alain Gomez, ancien vainqueur
du Provençal, était présent,
entouré ici de Nicole Gori, Tonio
Garcia, Pierre Calado et Joël Gori.

�

�

Xavier Duranté, Geneviève Clot et
Quentin Julien collectionneurs de
médailles.

Pour "Bébé" Catanzaro, tous
les chemins... partent de Rome.
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� Football

Un "Aix-cellent" projet 
pour les féminines de l'ASA
Une nouvelle ère s'apprête à
voir le jour. Après 3 années
comme entraîneur des U15
féminines de l'AS Aix, Cyriac
Duboux a décidé de relever un
nouveau défi à Rousset, au
terme d’une saison ponctuée
par une troisième place en
championnat et une finale de
coupe de Provence (le 26 mai).
En conséquence, c'est Sébas-
tien Durand qui reprend les
rênes en Régional. Le nouvel
entraîneur est porteur d’un
grand pro je t  sur  le  déve-
loppement du football féminin
à l'ASA. Celui-ci se fera sur
plusieurs années, à compter de
la saison 2024-2025.

Egalité filles
et garçons
Intitulé "Aix-aequo pour l'Aix-
cellence", ce jeu de mot insinue
une formation égale entre les
filles et les garçons. Ces derniers
ont  la  chance de pouvo i r
commencer dès l'âge de 5 ans
à l’ASA. Ce n’est, par exemple,
pas le cas chez les féminines
qui ne se rejoignent qu’en U14-
U15. Ainsi, Sébastien Durand
et d’autres encadrants veulent
créer des sections scolaires au
lycée puis au collège. L’enjeu
est de garder les joueuses
fo rmées  au  c lub ,  de  l eu r
permettre de s’exprimer au plus
haut-niveau tout en poursuivant
leurs études à Aix. Pour cela, ils
entendent  s ’appuyer  sur
l’expérience et le savoir-faire de
la cellule formation, développée
depuis près de 10 ans chez les
garçons par le directeur sportif
Cyril Granon.
Deux nouvelles sections sont
donc prévues chez les filles
(U10-U11 et U12-U13) pour
l’horizon 2026. Il y a également
une volonté de féminiser l’enca-
drement. Le club compte recru-
ter des éducatrices diplômées
pour permettre non seulement

une fidélisation des joueuses,
mais surtout un apprentissage
de qualité pour les jeunes. Leur
expérience sera un atout consi-
dérable dans cette optique.

L’aval de la Fédé
Intéressée par ces ambitions,
la Fédération Française de
Football doit examiner le projet
de l'ASA le 11 juin, à Paris. Le
club est invité dans le cadre de
la finale du concours "Sensa-
tionnelles Intermarché". Quel-
que 300 candidatures ont été
traitées et seulement 8 ont été
retenues. C’est donc une belle
performance et un signal fort
envoyé au club, dans ses ambi-
tions en faveur du football fémi-
nin. Si l’instance est totalement
convaincue par les arguments
avancés, Aix pourrait recevoir
une aide précieuse pour le
développement de son projet :
un stage à Clairefontaine pour
les filles et l’équipe d’enca-
drement, ainsi qu’une dotation
de 10.000 euros pendant 3 ans.
En parallèle, l’ASA est en finale
du projet BeIN Squad, mené par
la chaîne BeIN Sports qui
sponsorisera 50 équipes toutes
catégories confondues (fémi-
nines, masculines, handisport
féminines/masculines) pour la
saison 2024-2025. Une aide
non-négligeable pour une mise
en place rapide et efficace de
la nouvelle formation féminine.
Le club s’est dit fier de recevoir
une telle prise en considération
de ses idées et a lancé aussitôt
sa campagne de détection pour
les futures joueuses (les dates
officielles figurent sur les réseaux
sociaux du club). 
Le projet est lancé. Une belle
perspective pour la section
féminines de l’ASA, cher au
président Sébastien Filippini.

Dylan Vandevoorde
(attaché de presse de l’ASA)

Comment  ne  pas  rend re
hommage au parcours de vie
d’une dame aussi admirable
que Juliette Haddad-Parfait,
partie sereinement le 10 mars
dernier, à l’âge de 95 ans ? 
Dans le petit monde du football,
on évoquer d’abord à la place
qu’elle a tenue auprès de son
mari Pierrot, dirigeant historique
de l’US Corsy et arbitre béné-
vole et bien sûr, auprès de ses
fils, "Les trois airs", Robert, Ray-
mond et Roger, si proches d’elle.
La vie de Juliette peut se résu-
mer en trois l ieux sacrés :
Monaco, où elle est née et a
passé sa jeunesse (elle fut sténo
dactylo à l’agence Havas en
Principauté) ; Aix et la cité Corsy,
où elle a vécu avec son mari
Pierrot dès 1961… et qu’elle n’a
jamais quittée ; et le merveilleux
village d’Ascros, sur les hauteurs
des Alpes Maritimes, un lieu
magique où la famille, l’hos-
pitalité chevillée au corps, a reçu
tellement d’amis.
Etant jeune, Juliette avait fait
beaucoup de vélo. Mais le sport,
elle le vécut essentiellement à
travers son époux (disparu en
2001), ses fils footeux (Ray-
mond, Roger) ou montagnard
(Robert), mais également en

suivant tous les héritiers qu’elle
chérissait sans réserve. Avec 6
petits-enfants et 9 arrières
petits-enfants, Juliette avait
tellement d’amour à donner.
Cette dame avait du caractère
et de solides convictions, d’ail-
leurs propres à toute la famille
et dont elle ne s’est jamais
écartée.  Une dame d’une
grande abnégation, entièrement
tournée vers les autres, qui
regardait les gens droit dans les
yeux, mais avec beaucoup de
bienveillance. 
Nous garderons de Juliette
Haddad-Parfait le souvenir
d’une personne infiniment
estimable et respectable.

La 74e édition de la Ronde aura lieu excep-
tionnellement un lundi, au lendemain même de
l’arrivée du Tour de France, à Nice. Un spectacle
(gratuit), sur le Cours Mirabeau, à ne pas manquer !

� Cyclisme

LA RONDE D’AIX 2024
lundi 22 juillet, en soirée

Le petit Jean-Edouard (8 ans), qui joue au rugby à l’AUC
(comme son grand frère Louis),  nous a offert ce petit

vélo, confectionné en atelier à l’école. Merci, l’artiste ! 

Ils nous ont quittés

Juliette Haddad-Parfait
UNE VIE D'ABNÉGATION

Juliette et Pierre, si unis dans la vie.

Nous avions de l’affection pour cet homme
bienveillant, généreux et volontiers taquin,
qui nous a quittés en plein mois de mai, à
l’âge de 91 ans. Jean-Pierre Natoli ne laissait
personne indifférent, car il avait une capacité
rare à s’intéresser aux gens, à leur adresser
un bon mot, éclairé d’un sourire et de ce
tenace accent pied-noir qu’il cultivait si bien.
Sa relation au sport ne s’est jamais démentie. Des compétitions
de voile (il participa à un championnat du monde de dériver) aux
interminables sorties cyclistes entre copains, Jean-Pierre Natoli
s’était forgé grâce au sport une résistance physique et un courage
qui lui permirent de surmonter bien des pépins de santé.
Soutien et dirigeant de l’AVCA au milieu des années 80 (en
compagnie de son épouse Geneviève, qu’il a eu la douleur de
perdre en décembre dernier), Jean-Pierre Natoli est toujours resté
fidèle aux couleurs vert et noir, comme il l’a été en amitié.
Evidemment très aimant et proche de sa grande et belle famille,
Jean-Pierre laisse aux siens et à ses amis un bien souriant souvenir.

Jean-Pierre Natoli,
l’homme fidèle

Lucette Egéa
Elle faisait partie des "Doyennes" de nos
lectrices. Lucette Egéa, mère de notre
confrère et ami, Michel Egéa, s’est éteinte
en avril dernier, à l’âge de 96 ans.
Les touchants hommages que lui ont
rendus ses enfants et petits-enfants lors
de ses obsèques, le 24 avril dernier, à
Eguilles, témoignent de la place immense
que cet te  dame au  grand cœur,
dynamique et joyeuse, a occupée auprès
des siens. Respect et admiration.
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Escrime

Le gymnase de l’ARC a retrouvé
l’ambiance particulière des tournois
d’escrime, les 27 et 28 avril
derniers, à l’occasion des demi-
finales des championnats de France
de fleuret par équipe M17 et M20,
organisés par EPA.
C’est assurément le dimanche en
M20, que le club aixois s’est montré
le plus performant, notamment avec
l’équipe garçons, vainqueur du
tournoi et donc qualifiée comme
tête de série pour le championnat
de France N1 – N2 du 26 mai, à
Marseille… où les Aixois prendront
une excellente 3e place.
Quant à l’équipe féminine, qui a
gagné son match pour la 9e place
face à l’équipe amie de l’OCC,
elle se sera contentée du billet pour
le championnat de France N3.

L’équipe M20 d’Escrime Pays d'Aix
De gauche à droite : Thibaut Gaven-Mary (futur champion de France
M17), Lucien Fourdrinoy, Ambrus Budhasy, Eliot Kerneis,
Chimed Mfoungono (maître d’armes), Antoine Spichiger
(pensionnaire du pôle Relève de Châtenay-Malabry qui va,
trois semaines plus tard, remporter le titre individuel en M20)
et Sébastien Marcilloux (directeur sportif).

L’équipe féminine M20 d’EPA
(De g. à dr.) : Nicolas Wagner (maître d’armes), Sofia Piccini,
Elina Marcilloux, Chloé Jabouille, Solenn Boissier.

Ils portent les couleurs de la section escrime de l’Olympique
Cabriès-Calas et ne ménagent pas leurs efforts. Les parents,
Philippe et Virginie Baude, donnent de leur personne comme
dirigeants et partenaires de l’OCC (au titre des supermarchés
Super U de Bouc-Bel-Air et Marseille Taddeï), tandis que leur grand
fils, Clément, montre de belles dispositions sur les pistes. A 15 ans,
ne fait-il pas partie du pôle espoirs du CREPS d’Aix, où évoluent
la plupart des tireurs aixois, sous la coupe de
l’expert Lionel Plumenail ?

CHAMPIONNATS DE FRANCE PAR EQUIPE M17 - M20

EPA tire son épingle du jeu à domicile

�

�

… et la famille Baude

Dans la famille
Marcilloux…
Il n’est pas encore
M17 ou M20, mais
Robin Marcilloux (10
ans) affiche déjà de
belles promesses en
escrime avec EPA et
en pentathlon avec
l’AUC, pour la plus
grande fierté de papa
Sébastien Marcilloux,
par ailleurs tout aussi
"fan" de ses filles Elina
(autre escrimeuse) et
Chiara, jeune
volleyeuse (17 ans) qui
évolue avec l’équipe
N2 du PAVVB.
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Athlétisme

Le printemps n’avait pas encore
débuté que les lauriers appa-
raissaient déjà. Petit tour de piste
avec Aix Athlé Provence…
Melissa Benfatah a ouvert le
bal le dimanche 25 février lors
des championnats de France
en salle U18-U20 à Nantes (Loire
Atlantique). Pour sa 1ère année
junior, elle est championne de
France du 60 m haies en 8’’25.
Elle établit un nouveau record
national chez les U20, signant
par là-même la 5e performance
européenne. 
Lili-Meije Delaunay-Foglino a
enchainé le 9 mars à Le Garric
(Tarn). Elle s’est emparée du titre
de championne de France
(cadettes) de cross et a offert à
son club l’immense fierté d’un
titre national jamais acquis par
Aix Athlé Provence. Une supré-
matie incontestable puisque la
jeune athlète aixoise laisse sa
suivante à 24 secondes. Un
magnifique cavalier seul.

Floriane, Julien,
Fouad et les autres
Et le printemps arriva…et la liste
des athlètes aux performances
exceptionnelles s’allongea.
Floriane Hot est devenue
cham-pionne de France de
marathon à Cavalaire. Le 24
mars dernier, le marathon du
Golfe de Saint-Tropez (entre
Sainte-Maxime et Cavalaire, via
Port-Grimaud et St Tropez)
servait de support à ces cham-
pionnats : 42,195km avec un
dénivelé pour costauds et des
rafales à 80km/h. Des éléments
que Floriane a gérés à la perfec-
tion, sourire aux lèvres comme
d’habitude, juste 10 mois après
la naissance de son fils Nino.
Un effort de 2h46’02 pour un
titre national qui vient s’ajouter
à celui de championne du mon-
de 2022 du 100km.
Julien Navarro, parfaitement
acéré, a remporté le titre de vice-
champion de France de la
spécialité sur ce même circuit.
Habitué des courses "mon-
tagne", il ne lâcha la tête que
sur les derniers kilomètres. Son
temps : 2h24’25 sur cette
épreuve remportée en 2h23’10
par le Vosgien Benjamin Paulin. 
Sur ce marathon, on ne peut
que souligner l’énorme pré-
sence des athlètes aixois. Ils
sont 6 à terminer dans le top
9… Du rarement vu sur des
"France" ! Cette densité dans
l’excellence offre au club le titre
de champion de France par
équipe, toutes catégories
confondues, mais également
chez les masters. 

Le "petit prince aixois",
Fouad Latrèche (4e au
scratch en 2h28’16)
remporte le titre chez
les M0 (35-39 ans),
Ronald Vil ly (5 e au
scratch en 2h32’36)
celui de 1er senior et
Sébastien Bazeille (6e

en 2h33’05), celui de 1er

M1. Sans oublier les
p e r f o r m a n c e s
d’Alioune Kassé (7e en
2h33’48 e t  2 e M0) ,
J immy For t ( 9 e en
2h35’35 e t  3 e M1) ,
Guillaume Fernandez
(2h39’28) et Noamen
Ksouda 2h45’04 (2e

M2). Une véritable pluie
de médailles pour le
groupe entraîné par
Jérémy Cabadet.
Quant à Adrien Toucas, il ne
pouvait passer inaperçu au
marathon de Paris, le 7 avril.
Outre une belle place de 12e et
un chrono de 2h17’06, il fut le
premier Français à franchir la
ligne d’arrivée.
Enfin, le 14 avril, à Rotterdam,
Zhanna Mamazhanova, la plus
aixoise des Kazakhes a retrouvé
le sourire. Après une période
compliquée, elle a battu son
record personnel, établissant
un nouveau record pour son
pays ,  avec  un  t emps  de
2h26’42. Elle réalise ainsi les
minima pour le marathon des
JO de Paris.
Et puis fin mai, à Dreux, 17
minimes de l’Entente Aix Athlé
Provence club ont contribué à
la victoire au championnat de
France "Equip’ Athlé". Une
première pour le club.
Bientôt l’été… pourvu qu’il soit
aussi ensoleillé que ce beau
printemps pour les athlètes
aixois !

Isabelle Avot

L’édition 2024 de l’IronMan d’Aix
a  rassemblé  que lque  2400
participants et donné l’occasion
à Esteban Bringer de confirmer
qu’il était bien un solide espoir de
la discipline. Le jeune pensionnaire
de Triathl'Aix (22 ans) s’est en
effet classé 8e au scratch, en
3h57’44, à une dizaine de minutes
du vainqueur, l’Allemand Ruben
Zepuntke. Déjà bien noté en 2023
(15e), Esteban Bringer a donc
gagné 7 places et près de 7
minutes d’une année sur l’autre. 
A noter que Triathl’Aix a classé
pas moins de 50 licenciés à
l’arrivée de cette édition 2024,
dont Benjamin Zorgnotti, 11e

en 3h59’11. Le club aixois
termine en tête des clubs,
devant le Stade Français.

Le beau printemps d’Aix Athlé

Esteban Bringer,
valeur montante
du triathlon. 

Super Estaban Bringer

Les jeunes
championnes

Melissa Benfatah
et Lili-Meije

Delaunay-Foglino
ont été fêtées au
siège d’Aix Athlé.

A leurs côtés
(de g. à dr.),

Georges Le Guillou
(président),

Franck Chevalier
(entraîneur de

Melissa),
Enzo Formosa
(entraîneur de

Lili-Meije) et
Cyril Blint
(conseiller

départemental). 

IronMan 70.3

Floriane Hot, avec
son éternel sourire… … tout comme

Fouad Latrèche.  

�

�
@Isabelle Avot  



22

• Cyclisme – Dans la coupe des Nations,
à Hong Kong, l’Aixois Oscar Nilsson-Julien
se classe 2e de l’omnium à un petit point
du Néo-Zélandais Aaron Gate (143/144).
Sur la route, l’Aixois le plus en évidence
est à nouveau Clément Izquierdo qui se
classe 2e de la classique Annemasse-
Bellegarde, comme la veille au GP de Saint-
Etienne… battu dans les deux cas à la
photo finish. En fin de mois, le bon point
est pour Clément Delcros qui se classe 2e

du classement général de la Vuelta
Extramadura, en Espagne.

• Course d’orientation – Une nouvelle
perf pour Annabelle Delenne qui remporte
le titre de championne de France D20, à
Mazargues-St Maximin. Elle contribuera
aussi à la 2e place de l’AC Aurélien en relais
sprint, en compagnie d’Adrien Delenne,
Mathias Barros-Vallet et Diane Hueber.

• Taekwondo –Un bon mois pour le junior
de l’AUC, Uggo Barruol qui décroche la
médaille d’or à l’open de Belgique, deux
semaines après sa médaille de bronze en
Bulgarie.

• Nage avec palmes – Le PAN se classe
3e à la coupe du monde des clubs, à
Lignano et place plusieurs de ses nageurs

• Cyclisme – Une victoire pour Clément
Delcros au GP de Cintegabelle. En Coupe
de France, l’AVCA se classe 3e au "Chrono
47" par équipe. Mais la perf du mois est
pour Louis Sutton, vainqueur du Tour de
Bidassoa, en Espagne.

• VTT – En Coupe du monde espoirs,
l’Aixois Mathis Guay obtient des places
de 7e et 10e dans les manches disputées
au Brésil.

• Escrime – Nouvelle perf de choix pour
le fleurettiste d’EPA, Thibaut Gaven-Mary.
I l  se  c lasse  5 e ( e t  1 er F rança is )  au
championnat du monde U17, à Riyad.

• Taekwondo – L’espoir qui monte au
sein de l’AUC Taekwondo : Uggo Barruol,
magistral vainqueur de l’open d’Espagne
juniors à Barcelone. Il enchaîne avec le
titre de champion de France juniors (-73 kg),
à Bordeaux.

• Natation –Aux championnats de France
16-18 ans, à Chalon-sur-Saône, Laura
Gourgeon remporte trois titres sur 400 m,
800 m et 1500 m.

• Water-polo – Incroyable équipe du PAN
qui remporte 4 nouvelles victoires dans le
mois en 5 matchs. Les Aixois gagnent à
Reims (21-11), puis face à Montpellier (19-
14). Après une parenthèse face au CNM
(12-20), les hommes de Donsimoni sont à
nouveau vainqueurs à Sète (14-5) et à
Taverny (19-14). Quant à l’équipe U19,
également vainqueur à Taverny (21 à 7),
elle est sacrée championne de France
2024.

•  Handbal l  – Deux cour tes  mais
précieuses victoires pour le PAUC face à
Ivry (38-37) et à Chartres (32-31).

• Rugby – En alignant 3 nouvelles victoires
dans le mois, Provence Rugby s’installe
en haut du classement de la Pro D2. Au
stade David, les Aixois restent souverains :
29-12 contre Montauban, 46-22 face à
Mont-de-Marsan (bonus offensif) et 43-8
devant Valence-Romans (nouveau bonus
offensif).

de perf en perf
Petit survol des performances notables réalisées
au fil des semaines par les équipes et sportifs aixois.

Mois de mars

Mois de décembre

Mois de février

Mois d’avril"Colossal erratum"
Dans notre dernier numéro, en raison d’un problème technique imprévisible, notre rubrique
"De perf en perf" a affiché, en lieu et place des résultats de décembre 2023 et février
2024, ceux des mois de septembre et novembre 2023 (seul le mois de janvier a échappé
au massacre).
Coupables de ne pas avoir perçu au bouclage l’énorme boulette, nous nous devions de
réparer. Nous avons mis la version numérique corrigée du n°355 de Sport-Santé en ligne
sur notre site Internet (sport-sante-magazine). Et nous rétablissons, ci-dessous, quelques-
uns des résultats "évaporés"… et présentons nos excuses aux lecteurs qui ont pu s’étonner
(n’est-ce pas Virginie Dedieu ?) de ne pas trouver en bonne place les perfs qui les intéressent.

• Boxe – Au cours de la réunion organisée
par le NAPA à l’Aréna, l’Aixois Bruno Surace
remporte haut les poings son combat pour le
titre européen EBU des poids moyens, face
à l’Espagnol Jhon Jader Obregon (arrêt de
l’arbitre au dernier round).

• Natation – Aux championnats de France
juniors en petit bassin, à Montluçon, les nageurs
du PAN réalisent une belle performance
d’ensemble avec 12 participations en finale
et 6 podiums. La palme revient à Laura
Gourgeon, titrée sur 400, 800 et 1500 NL et
2e sur 200 NL. Autres médaillées : Eulalie Clech,
3e du 1500 NL et Batoul Nechniche (14 ans),
2e du 2000 dos. Le PAN se classe 16e club des
championnats (sur 168).

• Nage avec palmes – Les Aixois du PAN
confirment leur place de leader de la discipline
en France en dominant les championnats des
France des clubs, à Dijon. L’équipe filles gagne
avec Maiwenn Hamon, Kaliste Fourton-Bellini,
Georgia Salsano, Louise Sarris, Louise
Vanderberger et Jeanne Tranchant. L’équipe
garçons doit sa 1ère place à Matthéo Baglio,
Morgan Bourquin, Colas Zugmeyer, Ludovic
Bremard, Charles Salsano et Ewen Hamon.

• Natation artistique – Aux championnats
d’hiver de natation artistique, à Monceau-les-
Mines, le PAN réalise une véritable razzia dans
les catégories jeunes (12/15 ans) et juniors
(15/19 ans). Au total, 14 médailles dont 11
titres de champions de France sur 13 possibles.
Les médailles d’or en solo sont remportées
par Romane Temessek (2), Alice Lafosse,
Macéo Vanhee Dedieu (4) et Lou Thuillier.
Chez les juniors,  entrainées par Myriam Lignot
et Delphine Maréchal, outre la médaille d’or
de Lou Thuillier en solo technique, on enregistre
la victoire de l’équipe composée d’Angeline
Bertinelli,  Chiara Farina,  Marine Perea, Emma
Henniche, Prune Tapie, Lou Thuillier, Ornella
Amet et Romane Temessek.

• Cyclo-cross – Albin Bedini toujours
intouchable en cyclo-cross. Vainqueur du
championnat de Provence, le samedi 2 à
Luminy, il gagne encore le dimanche à Peynier
(organisation AVCA).

sur le podium : Kalliste Fourton Bellini,
Maïwenn Hamon, Colas Zugmeyer et le
relais féminin 4 x 100 m surface.

• Water-polo – Après la longue coupure
internationale, les poloïstes aixois repartent
du bon pied en championnat : 4 victoires
dans le mois à Tourcoing (18-15), puis à
Aix face à Strasbourg (14-12), Nice (22-7)
et Noisy (14-11).

• Rugby – Dans un championnat de Pro
D2 "au couteau", Provence Rugby bat
Colomiers (27-18) et finit le mois par une
victoire à Aurillac (24-20).

• Tennis de table – Au championnat de
France multi-catégories, à Orléans, Bernard
Oliveros se classe 6e en simple et remporte
la médaille de bronze en double, associé
à Jérome Gélas (Bourgoin-Jallieu). 

AVERTISSEMENT

• Cyclisme – Il s’appelle Clément Izquierdo
et s’impose comme le leader de l’AVCA en
début de saison. Il débute le mois en se classant
2e du Tour de Basse-Navarre, 4e de la Ronde
du Pays Basque et 5e de l’Essor Basque. Il
remporte ensuite le GP du Pays d'Aix à
Puyricard, se classe 2e le lendemain au GP de
Puyloubier et encore 2e le week-end suivant
à la Vallée du Bedat. Fin février, Clément
Izquierdo pointe en tête du Challenge Direct
Vélo.
Autres perfs significatives pour les Aixois : la
victoire, après 30 km d’échappée solitaire, du
Britannique Jack Brough à la Ronde du Pays
Basque. 

• VTT – A la Coupe PACA, support du
championnat départemental, à Aix, la victoire
en seniors est pour le coureur de l’AVCA,
Thibaut Saint-Guilhem. En juniors, joli doublé
pour les espoirs d’Aix VTT, Oscar Bobois et
Nino Tomatis.

• Athlétisme – Grosse perf de Melissa
Benfatah aux championnats de France Indoor,
à Nantes. L’Aixoise, entraînée par Franck
Chevalier, remporte le titre U20 sur 60 mètres
haies dans le temps record de 8’’25.

• Escrime – L’espoir d’Escrime Pays d'Aix,
Thibaut Gaven-Mary est vice-champion
d’Europe avec l’équipe de France M17, à
Naples.

• Boxe – Nouvel le perf  pour le jeune
professionnel Souleimane Mohammedi,
vainqueur de l’Argentin Pucheta, au Zénith de
Paris. L’Aixois est toujours invaincu en 14
combats.
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• VTT – Bonne pioche pour les vététistes
aixois aux championnats de France, à
Leven (06). Mathis Azzaro remporte le titre
élite de short track et se classe 7e du XCO.
Quant à Mathis Guay, il s’offre le titre XCO
espoirs, quatre ans après son premier sacre
en juniors. 

• Cyclisme – Un gros mois pour des
coureurs de l’AVCA particulièrement
performants : Emmanuel Houcou se classe
2e de la classique Paris-Troyes ; Oscar
Nilsson Julien remporte le classement
général du Tour de la Mirabelle, où Clément
Izquierdo remporte la 3e étape. L’AVCA
remporte le classement par équipe devant
les groupes pros. Perf également pour le
jeune espoir Euan Woodliffe, 3e de la 1ère

étape du Tour de Navarre, en Espagne
(meilleur jeune). Aux championnats de
France espoirs, à Altkirch, Oscar Nilsson
Julien termine 5e du chrono et Noé Melot
se classe 6e de la course en ligne.

• Natation artistique – Aux cham-
pionnats d’Europe jeunes, à Athènes, les
nageurs du PAN sont à nouveau brillants.
Romane Temessek remporte le titre en
solo filles, tandis que Macéo Vanhee-
Dedieu en fait de même chez les garçons,
avant d’aller chercher une médaille d’argent
en duo mixte avec Carla Pusta. Médaille
d’argent également en équipe combiné
avec ces deux derniers, en compagnie de
Gabrielle Bassou et Milan Violon.

• Escrime – Belles perfs des espoirs
d’Escrime Pays d’Aix dans les champion-
nats de France de Fleuret. Thibaut Gaven-
Mary est titré en M17 et Antoine Spichiger
en M20, catégorie où Eliot Kerneis est 6e.
Ces deux derniers vont aller chercher la
3e place par équipe en relais avec Lucien
Fourdrinoy et Thibaut Gaven-Mary.

• Nage avec palmes – Pays d'Aix
Natation reçoit… et domine les cham-
pionnats de France Elites juniors-seniors.
Au total, 45 médailles accumulées, dont
31 individuelles et 14 en relais. Un chiffre
record pour les nageurs de Cyril Aoubid.

• Tennis – Bonne tenue des équipes du
CCA (hommes et dames) qui se classent
3es de leurs championnats de France
respectifs. Les hommes accèdent à la N2.

• Handball – Le premier match
du mois est gagné par le PAUC, à
Cesson-Rennes (30-29).

• Water-polo – Incroyable fin de
saison pour les poloïstes aixois qui
jouent les play-offs à Paris et
remportent la petite finale pour la
3e place, face à Strasbourg (14-14
et 4-3 aux tirs au but).

• Rugby – Provence Rugby,
vainqueur à Béziers (27-16) et à
Aix, face à Grenoble (44-20, bonus
offensif en prime), est stoppé en
demi-finale du championnat de
France par cette même équipe de
Grenoble, par un tout petit point
d’écart (22-23).

Explosion de joie chez les U19 du PAN et leur coach Alexandre Colin, champions de France 2024.

Un nouveau titre de champion de France (espoirs) pour
Mathis Guay, par ailleurs bien classé dans les épreuves
de coupe du monde au Brésil.

Mois de mai

Romane Temessek et Macéo Vanhee-
Dedieu champions d’Europe chez les
jeunes.

Tout le PAN exulte après la 3e place
des poloïstes Aixois, à Paris.
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Si le PAUC Handball doit se contenter de
terminer la saison en milieu de classement
de la LNH, ce club aura réussi une fois
encore à faire éclore quelques talents
issus de son centre de formation. Parmi
eux, le surprenant Eliott Desblancs, joueur
très prometteur auquel l’entraîneur
Philippe Gardent n’a pas hésité à donner
du temps de jeu, comme l’avaient déjà
fait Thierry Anti et Benjamin Pavoni la
saison dernière.
A 19 ans à peine, Eliott Desblancs marche
allègrement sur les traces d’autres
produits du PAUC, passés avant lui par la
case "Sportif du mois" et aujourd’hui très
en vue en LNH, tels que Gabriel Loesch,
Matthieu Ong, Aymeric Minne ou Karl
Konan. 
Le clin d’œil réservé à Eliott Desblancs
est d’autant plus justifié que ce garçon
rempli d’enthousiasme et d’humilité
possède évidemment un excellent état
d’esprit.

Eliott
Desblancs

P
ho

to
s 

S
. S

au
va

g
e

A la verticale ou à l’horizontale,
Eliott Desblancs est toujours

aussi spectaculaire et percutant.
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Digest
En M15, Eliott évolue au sein de
l’Entente créée entre La Colle-sur-
Loup et Villeneuve-Loubet et connait
sa première sélection en équipe
départementale. La saison suivante,
ce garçon qui ne mesure alors que
1,62 m joue en équipe de Ligue et
tape dans l’œil d’un certain Eric
Quintin. Résultat : le jeune Desblancs
intègre le pôle espoirs de St-Raphaël,
où il va poursuivre sa progression

durant trois ans à l’entraînement de
Stéphane Bascher.
Eliott nous confiera que les entraî-
neurs du pôle espoirs ont tenu un
rôle important dans sa formation.
"Nous étions impressionnés par Eric
Quintin, dit-il avec le sourire. On avait
envie de bien faire pour essayer de
lui arracher un compliment".
Côté club, Eliott passe au Cavigal de
Nice, dont les U18 évoluent au niveau
championnat de France. Après une
saison 20-21 tronquée par le Covid,
cette équipe va se classer 2e de la
poule haute (derrière Montpellier).
L’espoir de Côte d’Azur participe à
son premier stage en Equipe de
France U19, en Serbie, où il dispute
des rencontres contre l’Espagne et
la Serbie (2). Il est de la préparation
pour l’Euro 2022 U18… mais il n’est
pas retenu. Il fait cependant partie
de la sélection U19 qui dispute la
finale du Tiby 2022, face à la Croatie.
L’Azuréen est déjà dans le viseur de
clubs de LNH, à commencer par le
PAUC qui le recrute à l’été 2022, à
la demande de Thierry Anti et
Benjamin Pavoni. Entré au centre
de formation aixois, Eliott Desblancs
s’affirme comme un élément de base
de l’équipe qui va remporter le titre
en championnat N2 et obtenir la
montée en N1. A ce sujet, le joueur

n’oublie pas de faire référence au
coach Benjamin Pavoni, "un gros
travailleur qui nous fait progresser
handballistiquement et tactique-
ment".
Son investissement en équipe N2
n’empêche pas Desblancs de
disputer son premier match en LNH
dès novembre 2022… à Paris.
Après avoir suivi la préparation
hivernale sous la direction de Thierry
Anti et Alex Pongérard, Eliott va faire
d’autres apparitions en élite. Il notera
avec amusement et un brin de fierté
qu’il aura eu la chance de marquer
un but dans les trois compétitions
officielles : en coupe européenne
(en Islande), en LNH (1er but inscrit
à l’Aréna, contre Sélestat) et en
Coupe de France (à Nantes).
Pour cette saison 2023-2024, le
Sportif du mois participe aux matchs
de préparation élites et gagne la
confiance du coach, Phi l ippe
Gardent. Régulièrement présent
dans le groupe pro, il ne marquera
pas moins de 38 buts en LNH (un joli
6/8 face à Toulouse et un 3/4 pour
le dernier match à Paris). Si on y
ajoute les 64 buts inscrits en 11
matchs disputés avec l’équipe N1,
cela fait 102 réalisations pour ce
joueur d’avenir qui va signer cet été
son premier contrat pro avec le PAUC.

Sa fiche
1,85 m – 81 kg
Né le 18 août 2004, à Cagnes-sur-
Mer.
Deux frères : Roméo (24 ans), qui a
joué au foot et Nathan (22 ans),
handballeur.
Etudiant en 2e année de licence de
Science de l’ingénieur, à Montperrin.
Il fait partie du centre de formation
du PAUC depuis la rentrée 2022-
2023 et signera cet été son premier
contrat professionnel avec son club.

Parcours sportif
Né d’une famille de sportifs (voir
plus loin), le petit Eliott débute le
sport par le judo, à l’âge de 7 ans,
à La Colle-sur-Loup. Il joue éga-
lement au football et son éducateur
de la catégorie U9 décèle en lui "une
patte gauche jamais vue." Mais le
gamin arrête le foot aussitôt pour
s’orienter vers le handball, toujours
à La Colle-sur-Loup. De 9 à 16 ans,
Eliott va rester fidèle à ce club
familial, où il a apprend beaucoup
en M14 avec une éducatrice de la
qualité de Sabrina Amir. Parallè-
lement, le petit handballeur fait 5
ans de tennis sur terre battue, à
Vence. Mais c’est bien au hand qu’il
va persévérer. 

E L I O T T  D E S B L A N C S

(suite p. 26) ���

Avec Eliott Desblancs, est
comme un  ven t  de
fraîcheur qui souffle sur

la belle équipe de handball d’Aix.
Ce garçon est tellement épaté
de se retrouver sur le terrain face
à ses idoles de l’équipe de
France, qu’i l  en oublierait
presque qu’il joue dans la même
catégorie. "Je ne pensais pas,
en arrivant au PAUC, à tout juste
18 ans, qu’en l’espace de six
mois j’allais me retrouver en LNH
face à Nikola Karabatic."
Il évoque d’ailleurs avec plaisir

le dernier match de la saison
dernière contre le PSG, pour
lequel Benjamin Pavoni n’avait
pas hésité à l’aligner à l’Aréna,
en  même  t emps  que  ses
copains du centre de formation,
Goran Levavasseur et Kilian
Lepetit. ("On avait réussi un
kung-fu et marqué 4 buts", rap-
pelle-t-il avec fierté).
D’une année sur l’autre, le plaisir
est constant. "Je m’épanouis
dans ce club, assure Eliott. Je
viens de vivre ma première
saison pleine. Elle a été très enri-

chissante." Et ce n’est pas
terminé puisque, après le dernier
match à Paris, le 31 mai dernier,
l’espoir du PAUC s’apprêtait à
prendre la direction de Temple-
sur-Lot, en compagnie de son
camarade aixois Mouhamadou
Sidibé, pour un stage avec
l’équipe de France U21 (dirigée
par Yohann Delattre), en prépa-
ration pour le championnat
d’Europe qui se déroulera en
juillet, en Slovénie.

Je m’épanouis dans ce club

Le gamin haut
comme deux
pommes a
bien grandi.

La famille
et les

copains
toujours
derrière

le Sportif
du mois.

Eliott est en train
de percer avec
le PAUC. 

Avec des parents ingénieurs et
amoureux de sport (la maman,
Claire, a joué au handball et le
papa, Philippe, a pratiqué le judo
jusqu’à la CN 2e Dan), les trois fils
Desblancs n’échapperaient pas
à la culture familiale. Ainsi, Roméo,
l’aîné, a joué au football à un bon
niveau (il est aujourd’hui tourné
vers le crossfit), Nathan a fait du
hand, montrant la voie au petit
frère Eliott. Faut-il s’étonner alors
de voir ce dernier s’orienter, en
marge du handbal l ,  vers la

profession d’ingénieur exercée
par ses parents et dans laquelle
ses deux frangins viennent de
signer leur premier contrat ?
Chez les Desblancs, très attachés
à ce joli coin de Côte d’Azur situé
autour de Vence, Saint-Paul-de-
Vence, La Colle-sur-Loup et
Cagnes-sur-Mer, la vie de famille
n’est pas un vain concept. Eliott
y est très attaché et mesure à quel
point l’exemple de ses parents et
de ses deux grands frères l’auront
aidé à se construire.

Eliott, l’esprit de famille
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TAC au TAC
– Si tu devais te définir en un
seul mot ?
« Passionné. »
–La qualité que tu te reconnais
volontiers ?
« La joie de vivre. »
– Le défaut que tu aimerais
cacher ?
« Je suis impatient, dans le hand
comme dans la vie de tous les
jours. »
– Le plus grand champion de
l’histoire ?
« Michael Jordan. »
– Le numéro un dans ta disci-
pline ?
« Nikola Karabatic. »
– Le nom d’un sportif qui
t’agace ?
« Connor Mc Gregor, le champion
de MMA. Il donne une mauvaise
image du sport. »
– La personne publique avec
laquelle tu aimerais boire un
pot ?
« Jean Dujardin, surtout celui de
l’humour d’OSS 117. »
– Ton plus beau souvenir
sportif ?
« Le dernier match de la saison
dernière contre Paris, où j’ai
marqué un but contre l’une des

meilleures équipes au monde. »
– Ta plus grosse galère ?
« Ma fracture de fatigue en bas
du dos qui m’a embêté. »

–Si tu n’avais pas fait du hand-
ball ?
« J’aurais fait peut-être du
rugby. »

– Tes loisirs ?
« Les sorties avec les potes et les
randonnées en famille. Mais il
faut aussi que je reprenne le saxo.
Je l’ai étudié pendant 5 ans. »
– Qu’est-ce que tu écoutes ?
« Du rap, de la house music. »
– Un film ?
« Five. »
– Un acteur ?
« Pierre Niney et Jonathan
Cohen. »
– Qu’est-ce que tu lis ?
« En ce moment, l’autobiogra-
phie de Siya Kolisi, capitaine des
Springboks. »
– Ton plat préféré ?
« Saumon-riz-haricots verts-
sauce soja, confectionné de pré-
férence par ma mère. »

– Qu’est-ce que tu bois ?
« De l’eau citronnée (citron vert-
citron jaune). »

SPORTIF du MOIS      ELIOTT DESBLANCS

Le Sportif du mois montre
beaucoup d’humilité face à ses
aînés de la LNH. Ainsi, il n’en
revient pas que lors du récent
déplacement à Montpellier, Karl
Konan l’ait appelé par son
prénom. 
Modeste, Eliott ne fixe pas
moins des objectifs ambitieux,
tels que gagner sa place en
équipe de France à plus ou
moins long terme en pensant
aux JO 2028 et au championnat
du monde 2029 qui se déroulera
en France.
Eliott a conscience de ses
qualités de handballeur, lui qui
aime les duels et possède ce
qu’il faut de  vivacité et de vision
du jeu pour bien avancer. "Mais
je manque un peu de bras au tir
et j’ai besoin de progresser en
défense", admet-il avec lucidité.
La qualité de l’équipe, selon lui ?
"Sa capacité à gagner de gros
matchs à l’extérieur, comme ce
fut le cas à Nantes où, dit-il, nous
avons réalisé un truc de fou
devant 13 000 spectateurs."
Nul besoin d’insister pour lui
faire dire des choses sympas
sur ses coéquipiers, notamment
à l’adresse de Ian Tarrafeta, le
si précieux international espa-
gnol du PAUC. "Ian, lorsque je
le vois jouer, je me dis que
j’aimerais bien avoir son style
de jeu. Il sait tout faire, il a la
vista. On l’a d’ailleurs surnommé
Tarra-fait-tout."

La saison à peine terminée (du
moins en LNH) Eliott Desblancs
pense déjà à la rentrée pro-
chaine, "avec un premier contrat
pro, un nouveau coach et de
nouveaux coéquipiers."
Pour un nouveau pas en avant ?

Tanguy Palmer, à l’instant de recevoir son prix des mains de
Jean-Noël Nédélec, directeur de France Sport, en présence
de Stéphanie Salis (à g.) et Carine Faure (à dr.),
comptable de la société depuis 35 ans.

LE TROPHEE FRANCE SPORT

"Karl Konan
m’a appelé Eliott"

remis au Luynois Tanguy Palmer
Le footballeur de Luynes Sports, Sportif du mois de notre
édition n°355, a reçu le trophée offert par France Sport au
sein-même du magasin de l’entreprise, pôle d’activités des
Jalassières, à Eguilles.

Face aux anciens du PAUC, le Saranais William Acambray (à gauche) et le Montpelliérain Karl Konan (à dr.),
Eliott Desblancs fonce sans complexes.  
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